
LA SITUATION EST DEVENUE
INEXTRICABLE EN PALESTINE

Juif s , Arabes et Britanniques

Ce qui fai t  le trag ique des cir-
constances que nous vivons, c'est
qu'elles posent une série de ques-
tions qui apparaissent à peu près
insolubles. Le confli t  des Sudètes
soulève une de ces questions; le
drame palestinien en soulève une
autre. Dans les deux cas, il semble

Une rue à Tel-Aviv... quand les troubles ne l'ensanglantent point
(Phot. Schœpflln, Neuchâtel.)

en e f f e t  qu on en soit venu a un état
de choses tel qu'il ne puisse trouver
d' aboutissement sans catastrophe.
En Terre sainte, en particulier, la
tension croît , pour ainsi dire,
d'heure en heure. Jui f s  et Arabes
n'envisagent de solution que par
l'extermination de l' une ou l'autre
partie. Et l'Angleterre assiste à ce
carnage , impuissante à l' empêcher.

Chaque jour , la liste des attentais
terroristes augmente; bombes , assas-
sinats individuels et col lec t i f s ,
agressions de banques et de che-
mins de f e r , attaques à main armée
d'établissements p ublics — tout
semble bon aux deux parties. A la
vérité , les Arabes ont les premiers
usé de ces procédés sanglants pour
« protester ¦» contre la dépossession

des terres dont ils étaient l'objet ,
mais on a vu que toute une part de
l'élément juif  avait décidé de ripos-
ter maintenant aux actes de terro-
risme par d'autres actes de terro-
risme. Et voici que, par représailles,
l'armée et la police britanniques sont
obligées à leur tour d'employer des

moyens de repression tout aussi
sanglants. N' ont-elles pas dû, l'autre
jour, raser purement et simplement
un village arabe de cent vingt mai-
sons ?

Où tout cela s'arrêtera-t-il ? Nul
ne peut le prévoir. Quoi qu'il en
soit , le projet de p artage en trois
du territoire palestinien est aujour-
d'hui bien dépassé et Londres,
malgré les apparences , a été con-
traint de l'abandonner. C' est à la
force  seule , hélas 1 qu'il appartien-
dra de dire le dernier mot. Souhai-
tons, dans l'intérêt de l'ordre
général , que ce soit dès lors à la
force anglaise de s'imposer aux
deux autres — tout en considéran t
bien que, là encore, il ne peut s'agir
que d' une solution boiteuse. R- Br.

L aménagement en France
des quarante heures

Le conseil des ministres a siégé à Paris

Il est réalisé d'une façon si timide qu'il apparaît comme
nn palliatif bien plutôt que comme le remède qni s'imposait

Notre correspondant de Paris
nous télép hone :

Le projet d'assouplissement des
quarante heures, tel qu 'il a été mis
au point au conseil des ministres
d'hier, a causé une sérieuse décep-
tion dans les milieux politiques na-
tionaux. M. Daladier, on peut le dire,
n'a pas tenu ce qu 'il avait promis
dans son discours radiodiffusé , et les
amendements prévus pour accélérer
le rythme de la production française
ne suppriment en aucune façon la loi
existante. Si les décisions prises ont
le mérite certain de réduire les dé-
lais prescrits, les paperasseries et les
conflits d'une loi devenue néfaste à
force de rigidité , elle ont par contre
l'inconvénient d'apporter à l'état d'in-
fériorité de la pr oduction plutôt des
palli atifs que des remèdes sûrs.

Cependant , en ce qui concerne les
établissements travaillant pour la
défense nation ale , le gouvernement ,
s'appuyant .sur un récent décret-loi ,
maintient strictement le droit de ré-
duire le tarif des heures supplémen-
taires , dont les taux souvent prohi-
bitifs pèsent lourdement sur le bud-
get déjà obéré de l'Etat.

Pour l 'industrie privée régie, elle,
par des conventions collectives , la
situati on est inf iniment  plus com-
plexe , et M. Daladier se trouvait
dans l'impossibilité de réduire ces
tarif s fixés par la loi à 25 pour cent
du salaire ordinaire. Au cas où un
décret ou un arrêté aurait été pris
dans ce sens, il aurait suffi aux in-
téressés (les organisations ouvrières ,
par exemple) de se pourvoir en
conseil d'Etat pour que ce décret ou
cet arrêté fût  déclaré nul. Pour être
valables , il importai t  donc que les
direc tives adoptées par le conseil des
ministres ne sortissent point du ca-
dre de la loi de quarant e heures et
des conventions collectives. Ceci suf-
fit à expliquer  leur t imidité .

Comme l'a déclaré d'autre part le
ministre du travail , M. Pomaret :
«Le gouvernement s'est trouvé en
Présence d'une législation qu 'il a dû

respecter. » C est donc seulement le
pouvoir législatif qui aura autorité
pour réduire le taux des heures sup-
plémentaires dans l'industrie privée.
A cet effet, les Chambres seront sai-
sies d'un projet que le ministre du
travail est en train de mettre au
point.

En attendant la rentrée parlemen-
taire, les inspecteurs du travail re-
cevront toutes les instructions utiles
pour l'assouplissement des procé-
dures.

La situation extérieure
Au début du conseil des ministres,

M. Bonnet a fait pendant deux heures
un exposé très détaillé de la situa-
tion internationale. Le ministre des
affaires étrangères n'a pas caché à
ses collègues que le différend ger-
mano-tchèque allait entrer cette se-
maine dans une phase aigu ë, mais
que le Quai d'Orsay et le Foreign
office suivaient en contact étroit son
développement avec la plus grande
attention.

Parlant , à la sortie du conseil , aux
journalistes des événements de Tché-
coslovaquie , M. Bonnet a laissé en-
tendre que les instructions que re-
cevrait M. Neville Henderson du
Foreign office ne revêtiraient proba-
blement pas la forme d'un avertisse-
ment solennel à l'Allemagne. La
France et l'Angleterre , en effet , dé-
sirent faire le maximum de conces-
sions pour sauvegarder la paix euro-
péenne.

Et pourtant l'Union syndicale
n'est pas contente

PABIS, 31 (Havas). — Le secré-
taire de l'Union des syndicats de la
région parisienne a décidé de réunir
mercredi matin son bureau afin
d'envisager la situation « à la suite
des décisions graves prises mardi par
le conseil des ministres au sujet de
la semaine des quarante heures et
qui constituent la violation la plus
caractérisée et la plus générale du
principe même des quarante heures.»

MARSEILLE, 30. — Le paquebot
moutonnier « Djebel Aures », de la
Compagnie Mixte, qui est arrivé à
Marseille, venant d'Oran, a effectué
un sauvetage dans le golfe du Lion.
Il a recueilli deux jeunes gens qui ,
s'étant évadés d'un camp de prison-
niers d'Espagne, se sauvèrent dans
une barque. Pendant six jours, ils
ont erré au large, entraînés par le
vent d'ouest, pour être enfin recueil-
lis par le navire français.

Il s'agit de deux jeunes Suisses,
Louis Ulrig, 31 ans, et Paul Muller,
30 ans, originaires de Bâle tous les
deux. Le premier est peintre, le se-
cond typographe. Au début de 1937,
ils s'étaient engagés dans la milice
espagnole ; ils travaillèrent quelque
temps dans les tranchées et à la
pose des fil s de fer. Au début du
mois d'août de cette année, ils fu-
rent faits prisonniers par les sol-
dats du général Franco et placés
dans un camp de concentration
près de Valence. Il y a huit jours
exactement, les deux Suisses réussi-
rent à s'évader. Ils gagnèrent la
côte et volèrent une barque de
pêche. Ils n'avaient que quelques
provisions : une boîte de viande,
une boîte de lait, un pain et un
litre d'eau douce. Le vent d'ouest
les surprit et les entraîna au large.
Pendant six jours, ce fut une véri-
table torture. La fièvre les épuisait
et les deux Suisses commirent l'im-
prudence de boire de l'eau de mer.
Enfin , le « Djebel Aures » aperçut
leurs signaux et les deux naufragés
furent recueillis à bord. Il était
temps, car, a déclaré le médecin du
bord, une journée de plus, ils
étaient morts. A l'arrivée, le com-
missaire spécial a procédé à l'en-
quête d'usage. Les deux Suisses
seront probablement renvoyés chez
eux.

Deux jeunes Suisses
à bout de forces

sont recueillis en mer
par un paquebot

ÉCRIT SUR LE SABLE

Mercredi 31 août. 243me Jour de
l'an. 36me semaine.

« Las Hurdès »
Un grand j ournal étranger consa-

crait, l'autre jou r, un important
article au cinéma et lui attribuait
avec aigreur la p lupart des méfaits
dont nous s ouf frons .

Sans doute, beaucoup de gens
trouveront-ils qu'il a raison. Pour-
tant, si le cinéma, par certains côtés
détestables, nous a valu une curieu-
se évolution des mœurs, il serait
injuste de ne pa s reconnaître qu'il
nous a fai t  péné trer dans un uni-
vers nouveau. N' est-ce poin t Jean
Cocteau qui disait for t  jus tement:
« Le septième art ouvre une

^ 
fenêt re

magi que sur le monde des rêves, sur
tout ce que nous ne connaîtrons j a-
mais... ! »

Pour tous les humbles, pour tous
ceux que le travail et la société
abrutissent sans espoir de salut ou
de repos, le cinéma représente en
e f f e t  la merveilleuse évasion hors
de la banalité médiocre et moyenne
de leur vie réelle.

Il révèle les pays inconnus, les
aventures extraordinaires , les dan-
gers, les désirs refoulés et insatis-
fai ts , l'épouvante , le rire, le mys-
tère et l'amour.

Toutes ces vies qui déf ilent devant
nous, sur l 'écran, tous ces perso n-
nages que nous ne serons j amais,
nous les avons désirés souvent , pa r
un besoin de compensation bien na-
turel , et nous nous enfonçons avec
joie dans tes aventures et le nou-
veau qu'elles nous apportent.

On n'est plus un petit employé de
bureau sans avenir aux coudes éli-
més et aux pantalons trop courts.
On est au volant d'une superbe voi-
ture dans un beau pays ensoleillé.
On est beau , élégant, spor t i f ,  p lein
de grâce et de soup lesse , et les
femmes vous regardent , troublées.

... Et puis , il y a écrit FIN.  Alors,
le mirage s'éteint et on se retrouve
dans son fauteuil  un pelit emp loy é
de bureau sans avenir. On sort , les
yeux gonf lés  de rêves en se serrant
dans son pardessus et l'on gagne
tristement l'humidité solitaire de la
rue.

•
Il y a aussi les leçons que cer-

tains f i lms  nous donnent et qui ne
sont point négligeables. On présen te
actuellement , dans une salle de
Neuchâtel , un documentaire qui a
pour titre « Las Hurdès » et conduit
le spectateur dans une rég ion déso-
lée de l'Espagne. L'incroyable misè-
re des habitants , leurs peines et
leurs travaux sont présentés avec
un si hallucinant réalisme que , l'au-
tre soir , quelqu 'un disait avec con-
viction, derrière moi: « En voyant
de telles choses , on s'aperçoit
qu'on est encore mieux chez nous...*

« On est encore mieux chez nous.*
Que ne pardnnnernil-on pas an

cinéma pour un seul mot comme
celui-là... ? Et pour tout ce qu 'il
suggère.

Alain PATIENCE.

Les p remières op érations
des manœuvres fran çaises

dans la région comtoise

L'activité militaire chez nos voisins

En raison du mauvais temps
elles ont déjà dû être interrompues

VALDAHON, 30. - La mise en
place des troupes engagées aux ma-
nœuvres de Franche-Comté se pour-
suit activement dans les villages aux-
quels les cantonnements militaires
donnent une animation bien diffé-
rente de leur grand calme habituel.

La treizième division , celle du par-
ti bleu, est établie sur le plateau
d'Ornans, où se trouvent Valdahon
et Vernierfontaine , devant l'arête de
Passonfontaine et Saint-Gorgon-Main.
Ses avant-gardes occupent Epenoy,
Nods et Athose. Ses gros ont passé

le mont Chaumont et ses unités de
tête tiennent la crête de Passonfon-
taine à Saint-Gorgon-Main.

Le général Sisteron , qui comman-
de le parti bleu, a installé son poste
de commandement à Aubonne ; ses
trois régiments sont articulés en
trois groupes : celui de droite a ses
trois bataillons à Passonfontaine,
Rantechaux, Vanclans ; celui du cen-
tre à Nods, Chamans, Athose ; celui
de gauche à Saint-Gorgon , Ouhans,
Bugny.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Le général Sisteron, commandant lo parti bleu et dirigeantles manœuvras, donne des Instructions aux officiers de son état-major

Tout en désirant poursuivre activement son effort de médiation
entre Tchèques et Sudètes

Les ministres, réunis hier à Londres, n'ont pas décidé d'accomplir
une démarche comminatoire â Berlin

Prague de son côté ferait de nouvelles concessions
LONDRES, 30. — Le conseil des

ministres convoqué par M. Neville
Chamberlain pour s'occuper de la
situation internationale s'est ouvert
à 11 heures. Il a duré jusqu 'à 13 h. 40.
Une foule nombreuse stationnait à
Downing Street pour assister à l'arri-
vée des ministres. Seuls quatre d'en-
tre eux ne purent assister à la déli-
bération.

Le communiqué officiel
LONDRES, 30 (Havas). — Le com-

muniqué officiel suivant a été publié
à l'issue du conseil des ministres :

« Le ministre des affaires étran-

On parle beaucoup, sans toujours la connaître, de la Tchécoslovaquie.
Voici une vue de l'église de Tein, à Prague

gères a fait un exposé complet de la
situation internationale, et à la fin de
la réunion les ministres ont exprimé
leur accord complet sur l'action déjà
entreprise et la politique qui doit
être poursuivie. Aucune nouvelle réu-
nion des ministres n'a été prévue,
mais les membres du gouvernement
resteront à proximité de Londres. »

Le communiqué ajoute que sir Ne-
ville Henderson , ambassadeur à Ber-
lin, était présent à la réunion et
porte les noms des dix-huit membres
du gouvernement qui participèrent à
la réunion. Seuls manquaient M.
Hailsham, lord-chancelier, lord Stan-
ley, ministre des dominions, M. Leslie
Burgin , ministre des transports, et
lord Zetland, ministre des Indes.

La réunion des ministres
LONDRES, 31. — De source offi-

cieuse, on déclare que l'échange de
vues qui a eu lieu mardi au conseil
des ministres sur la situation en Eu-
rope centrale peut se résumer en
ceci :

Les ministres ont été unanimement
d'avis que le gouvernement britan-
nique doit faire tous ses efforts pour
provoquer une solution pacifique du
problème sudète. Les milieux gouver-
nementaux britanniques considèrent
de leur devoir d'éviter toute aggra-
vation de la situation, dans les deux
partis, en Tchécoslovaquie , et de ne
rien faire qui puisse augmenter la
tension. Lord Runciman fait valoir
avec un succès qu 'on ne saurait nier
son influence dans les deux camps
en vue d'amener une entente.

On ne méconnaît ici nullement les
difficultés et le sérieux des décisions
que les personnalités dirigeantes de
la Tchécoslovaquie sont amenées à
prendre, mais les milieux officiels
tout comme la presse soulignent les
faits qui font apparaître une cer-
taine confiance comme justifiée.

On a en Tchécoslovaquie pleine-
ment conscience de la responsabilité
que comporte la situation et on est
toujours plus disposé à faire des con-
cessions. Un autre facteur encoura-
geant est la discipline régnant dans
les milieux sudètes et, du côté tché-
coslovaque, l'attitude de la police et
la manière dont les autorités enquê-
tent sur les incidents.

Le gouvernement br i tannique es-
père que Prague fera tout pour éviter
des incidents et maintenir  l'ordre.

Une visite significative :
l'ambassadeur des Etats-Unis

chez le premier ministre
LONDRES, 30 (Havas) . — La vi-

site de M. Kennedy au premier mi-
nistre, en présence de M. Neville

Henderson, correspond, selon les
milieux bien informés, au désir de
l'ambassadeur des Etats-Unis de
s'informer de l'évolution récente de
la situation internationale.

La phase décisive
des négociations
PARIS, 31. — On mande de Prague

à l'agence Havas :
Selon des renseignements de bonne

source, les nouvelles propositions

élaborées depuis le retour de Lon-
dres de M. Ashton Gwatkin , et dont
la préparation fut l'objet de conver-
sations entre lord Runciman, M. Hen-
lein, M. Bénès et M. Hodza , ont été
présentées aux plénipotentiaires de
Henlein.

De très larges concessions
de Prague

La phase décisive des négociations
s'ouvre donc. Malgré le secret absolu
gardé sur la teneur de ces nouvelles
propositions, des informations de
bonne source permettent d'affirmer
qu 'elles représentent des concessions
très larges de la part du gouverne»
ment tchécoslovaque.

M, Hodza exposera
aujourd'hui les nouvelles

bases de négociation
PRAGUE, 31. — M. Hodza, prési-

dent du conseil, donnera aujour-
d'hui connaissance aux membres du
gouvernement des principes des
nouvelles bases de négociations avec
le parti des Allemands des Sudètes.

Ces nouvelles propositions au-
raient déjà été communiquées au
gouvernement britannique.
M. Bénès reçoit officiellement

les délégués sudètes
PRAGUE, 31. — M. Bénès, pré-

sident de la républiqu e, a reçu
mardi les délégués sudètes Kundt et
Sebekowski. L'entretien a duré trois
heures.

Dans les milieux sudètes, on fait
ressortir que c'est la première fois
que les représentants du parti des
Allemands des Sudètes ont été reçus
officiellement par le chef de l'Etat.

Lord Runciman
se préoccupe aussi

de la situation économique
PRAGUE, 30 (Havas). — Le se-

crétariat de lord Runciman com-
munique :

Mardi matin, à 11 heures, M.
Frantz Kaufmann, président de
l'Union des ouvriers métallurgiques
de Komotau, M. Schmidt, secrétaire
de l'Union des ouvriers du textile
de Reichenberg, et M. Wilhelm
Weigl, de l'Association des syndi-
cats allemands de Reichenberg, ont
été reçus par les membres de la
missipn Runciman, auxquels ils ont
remis.un mémorandum sur la situa-
tion économique actuelle de l'indus-
trie des régions sudètes et sur les
moyens d'améliorer cette situation.

Voir la suite des nouvelles
en dernières dépêches.

L'Analeterre entend ne rien brusauer

ANNONCES
14 c. le millimètre, min. 25 mm. Petites annonces locales 10 c. le
mm., min. I fr. — Avi» tardif» et urgent» 30, 40 et 50 c —
Réclame» 50 c, locale» 30 c. — Mortuaire» 20 c, locaux 14 c.

Etranger 18 c. le millimètre (une »eu!o insertion minimum 5.-)
Mortuaire» 23 c, minimum 8.30.Réclame»60 c, minimum 7.80.

ABONNEMENTS
lan 6 mots 3 mois Imol»

Suisse, franco domicile . . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3^0
Prix réduit pour certain» pay», se renseigner à notre bureau.
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacance» 50 c. par moi» d'absence.
TÉLÉPHONE 51.226 - CHÈQUES POST. IV. 178



CAISSE D'ÉPARGNE
DE DOMBRESSON

Exercice 1937-1938

BILAN AU 30 AVRIL -1938
ACTIF PASSIF

Pr. Fr.
Caisse . . . . . .  a i i 9 17,475.71 Epargne régulière (capital
Chèques postaux . .. . . .  660.35 social) 265,623.25
Avoirs à vue . . . • . . ¦ • 794.— Epargne ordinaire . . , , . 87,197.25
Effets de change . , « , . 807.65 Comptes courants . . . . .  394.25
Cédules en blanc . . , » . 7,460.30 Fonds de réserve . . . , . ., 6,996.40
Prêts à terme gagés : Pertes et Profits, report . , . 147.86

billets i . 69,420.70
cédules , . 59,177.—
hypothèques 1er rang . , . 123,138.80

» 2me rang . , . 54,996.50
Titres . • 25,118.50
Cotisations arriérées . . % , 1,309.50

360,359.01 360,359.01

PERTES ET PROFITS
Fr. Pr.

Intérêts paslfs : Intérêts actifs . , , . . .  15,701.74
épargne régulière 3,75 % . . 8,661.20 Keport du précédent exercice 801.24
épargne ordinaire 3 % . . . 2,309.45 '
divers 62.05

Administration , 4,041.76
Impôts , . . , 442.85
Bénéfice net :

au Fonds de réserve 837.81
solde reporté . . . 147.86 985.67

16,502.98 16,502.98

La Caisse d'Epargne de Dombresson
OFFRE AU PUBLIC :

ses carnets de sociétaires, carnets d'épargne ordinaire,
son service d'épargne scolaire.
Prêts hypothécaires, cédulaires et contre billets à trois mois.
Comptes courants, gérances, encaissements de loyers.
Escompte de chèques et d'effets de commerce aux sociétaires.
Toutes opérations de banque.

SAINROUP
Assemblée
générale

et AS 15838 L

Fête annuelle
MERCREDI 7 septembre,

à 10 heures du matin
L'express venant de Neuchâtel

s'arrêtera à Dalllens.Service d'autobus Eclépens-
et La Sarraz-Saint-Loup

MARIA G E
Demoiselle 32 ans '/ ., dési-rant se créer un foye'r heu-reux , cherche à faire la con-

naissance d'un monsieur de
35 à 45 ans, de bonne mora-
lité , ayant si possible place
stable. Veuf avec enfant ac-
cepté. Joindre photographie,
Il ne sera répondu qu 'aux let-
tres signées. — Ecrire à carte
poste restante No 24, Neu-
châtel.

On demande à acheter un

bon cheval
franc de tout. S'adresser à
Numa Challandes, agricul-
teur , Cernler.

5F BIJOUX
ancien or, platine
Achats à bon prix

L.MICHAUD
acheteur patenté Place Purry 1

Dr Pierre Barrelet
reprend

ses occupations
le ler septembre

13 h. 30 à 16 h.
Immeuble de la Banque

Cantonale

Madame Docteur

Rlice-H. BOIE! ferai
Médecin-dentiste

DE RETOUR

D'W. RACINE
de retour

Dr A. KNECHTLI
P E S E U X

DE RET OUR

JEUNE FILLE
18 ans cherche place dans
ménage ou pour aider dans
un magasin. Louise Sprlng,
Brot-Dessous.

On demande

JEUNE FILLE
comme apprentie de bureau.
S'adresser par écrit case pos-
tale No 6593, à Neuchâtel.

Coulure
Une apprentie est deman-

dée chez Mme Dubois, Sa-
blons 53.

Oublié

paire de lunettes
sur le banc de pierre, près de
l'usine électrique Vauseyon.
Prière de la remettre à la lai-
terie des Parcs, Louis Mathez.

Clinique générale
de Fenil s. Vevey

reçoit pensionnaires depuis
6 fr. 50 par Jour avec soins.

Tél. 5 30 40

On demande pour
Berne, bonne d'en-
fants expérimentée.

Ecrire Ermitage 28,
Xçnoliatel. 

Peintre
Entreprise de la place cher-

che un bon travailleur dans
la trentaine, ayant expérience
et bons certificats. Place sta-
ble. Adresser offres écrites à
P. E. 388 au bureau de la
Feuille d'avis. *,

On cherche pour

JEUNE FILLE
honnête, hors de l'école, place
où elle pourrait apprendre la
langue française et la tenue
du ménage. — S'adresser par
écrit sous L. P. 400 au bureau
de la Feuille d'avis.

BONNE MÉNAGÈRE
d'un certain âge, sérieuse et
honnête, propre et économe,
pouvant diriger seule un mé-
nage et faire bonne cuisine,
cherche place. Libre tout de
suite ou pour date à conve-
nir. — Adresser offres écrites
à B. M. 391 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personne
d'un certain âge, bonne mé-
nagère, sachant cuire, désire
place chez des personnes sans
enfants ou dame seule. Gages
selon entente. — Offres écrites
sous chiffres C. J. 394 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

par 29
FRANÇOIS GREY

(Roman policier)

— On l'a trouvé assommé à Pa-
ris dans une chambre de bonne.

— Il a été attaqué par les Bo-
ches ?

Viennot s'était redressé. Gérard
vit qu 'il souriait.

— Je ne sais pas. A trois heures
il n'avait pas encore repris con-
naissance. Drôle d'affaire.

— Vous croyez que cela a trait
au vol du document bleu ?

— Bien des choses, mon cher
Dauge, ont trait au vol du docu-
ment bleu : la bosse que votre ami
Tom porte sur la tête, l'échelle ap-
puyée contre le mur du jardin et
jusqu'à ce que je viens de voir
dans ce spider.

Gérard resta sans voix. Il n'osait
pas demander ce qu'il y avait au
fond du spider. Si Viennot devinait
qu'Annette était à Compiègne, tout
pouvait échouer , tout ce que , pen-
dant une longue après-midi , ils
avaient eu tant de mal à mettre sur
pied.

Mais , une fois de plus, Viennot
paraissait distrait de sa préoccu-
pation.

— Quelle heure avez-vous ? de-
manda-t-il,

— Cinq heures vingt.
— Voulez-vous me faire le plaisir

de dîner avec moi ce soir 1 Sept
heures et demie à l'hôtel du Palais.
Vous me demanderez, j'aurai un
cabinet particulier.

XVIII

Le troisième convive
Quand, un peu avant sept heures

et demie, Gérard pénétra dans le
hall de l'hôtel du Palais, il n'avait
aucune raison d'éprouver des re-
mords. Il avait complètement oublié
l'existence de l'apoplectique jeune
caissière de l'hôtel. Elle était pour-
tant là, silencieuse et fidèle , der-
rière son petit bureau surélevé. Le
regard dont elle l'accueillit lui ré-
véla en un instant que depuis ces
trois jours elle n'avait pas cessé de
l'attendre.

Gérard sentit qu'un monde d'ex-
plications ne le sauverait pas. Le
problème était de parcourir à toute
vitesse la zone que balayait son
regard. Les cieux le prirent en
pitié et vinrent à son aide sous
l'apparence du jeune gentleman
chargé de la réception , qui exhi-
bait une jaquette si nettement lon-
donienne qu'elle eût dû suffire à

fixer pour l'éternité le cœur tendre
de la caissière.

— Parfaitement I Parfaitement !
affirma ce jeune homme avec im-
portance, M. le commandant Vien-
not m'a chargé de vous conduire...

Le cabinet particulier du premier
étage où Gérard fut introduit était
tapissé d'admirables boiseries Louis
XVI qui avaient conservé leurs pein-
tures anciennes. Trois couverts
étaient servis sur une petite table
ronde. Une somptueuse corbeille
de roses en occupait le centre.

— Si Monsieur veut bien atten-
dre... Je vais avertir le comman-
dant...

La clarté atténuée du soir don-
nait à la pièce une atmosphère lai-
teuse. Gérard alluma une cigarette.
Les fenêtres donnaient sur le petit
jardin intérieur de l'hôtel, où de
clairs parasols à rayures piquaient
de leurs taches claires la verdure
des étroites pelouses.

Tout cela donnait une impression
d'élégance et de calme. Renversé
dans un fauteuil , un vieux monsieur
en pantalon blanc lisait un journal
du soir. Plus loin , sous une autre
tente, un jeune homme et une jeune
fille vidaient une orangeade à
l'aide de la même longue paille
qu'ils se passaient en riant.

— Excusez-moi de vous avoir fait
attendre !

C'était Viennot. Malgré lui , Gé-
rard chercha à lire sur ses traits

impassibles ce qu il avait pu ap-
prendre.

— Un porto ou un cocktail ? Nous
avons le temps avant l'arrivée du
troisième convive.

Il sonna. Le moindre de ses ges-
tes avait une raideur pénible, car
son plâtre lui immobilisait toute
la moitié du corps.

— Deux portos !
Gérard décida de brusquer les

choses. Il n'avait jamais aimé les
situations fausses.

— Pourquoi m'avez-vous invité,
mon commandant ?... Depuis cet
après-midi je sens que vous me
soupçonnez !

— Asseyez-vous, mon petit Dau-
ge. Je ne vous soupçonne pas. Je
sais...

— Vous savez ?
— Je sais que vous ignorez à peu

près tout de l'histoire à laquelle
vous êtes mêlé. Je sais que vous
avez ramené à Comp iègne votre pe-
tite cousine Anne et que vous lui
avez permis de s'échapper par-des-
sus la sente aux chats.

Il s'était assis et regardait en
souriant le jeune homme debout
devant lui. Que savait-il exacte-
ment ? se demandait Gérard. Avait-il
retrouvé Annette ? Il n'osa pas le
demander.

— Je vous ai aidé comme j'ai pu ,
monsieur , mais maintenant  vous
m'excuserez , je ne puis rien vous
dire.

— Vous êtes amusant !... Vous
ai-je demandé quel que chose ?

Le maître d'hôtel apportait les
portos.

— Buvez donc cela et rassurez-
vous. Je crois que le dénouement
approche.

Gérard ne se sentait nullement
rassuré. Il s'assit pourtant. L'or
chaud du porto tremblait dans son
verre.

— N'y a-t-il pas une chance que
Me Barbizet ne soit pas coupable ?

Viennot eut un petit rire inté-
rieur qui le secoua et finalement
lui tira une grimace.

— Aucune , dit-il gravement. Je ne
lui en vois aucune.

Un long silence suivit , que Gé-
rard se décida à rompre.

— Avez-vous des nouvelles de
Tom ?

— Oui , il va mieux. On l'a trans-
porté dans une clinique. Si solide
que soit son crâne , il y a tout de
même une petite couture à lui faire.

— A-t-il raconté ce qui lui était
arrivé ?

— Non... mais nous le savons. Je
vous dirai cela dans un instant ,
quand mon deuxième invité sera là.

— Qui est-ce ? ne put-il s'empê-
cher de demander.

—¦ Vous m'excuserez, mon cher
garçon , mais moi non p lus main-
tenant y.  ne puis rien vous dire.

Est-ce que tout d'un coup la porte
n 'allait pas s'ouvrir et Me Barbizet

entrer de son pas sec et nerveux ?
Instinctivement, Gérard regarda
vers la porte, et au même moment
il la vit s'ouvrir.

— Vous !
Moulée dans une indiscrète robe

du soir, Lina Bianchi venait d'en-
trer. Elle avait tendu une main à
Viennot , mais ses yeux, ses joli s
yeux ne le regardaient pas et se
fixaient sur Gérard.

— Je crois inutile de vous pré-
senter à la signorina Bianchi ? de-
manda le commandant en se re-
dressant.

La colère qui l'avait animé con-
tre cette femme si belle , Gérard la
retournait maintenant  contre lui-
même. Il revoyait en un instan t ,
comme écroulé à ses pieds , tout ce
qu 'il avait imaginé , tout ce qu 'il
avait osé croire et qui avait suffi
à tuer son amour naissant .  Et tout
cela était faux , et pour tant  un autre
amour avait  chassé l' autre.  Son re-
gard allait d'elle au commandant
sans se fixer.

— Vous avez un succès considé-
rable, ma chère amie. Contemplez
l'état dans lequel vous venez de
plonger ce garçon.

— J'ai beaucoup à me faire par-
donner par M. Dauge.

— Je vous en prie , madame. ..
C'est moi , sans doute , qui suis im-
pardonnable de ne pas compren dre .

(A suivre.)

LE VOL DU
DOCUMENT BLEU

Rue Eouls-Favre, à
louer à de favorables
conditions, apparte-
ment de 3 grandes
chambres avec cham-
brette. — Etude Pe-
tilpierre et Hotz.

Corcelles
A louer au quartier des Ar-

nlers, a, trols minutes du
tram, un appartement de
trois pièces, chauffage général ,
confort moderne. S'adresser à
Gs Blllod, Grande-Rue 2 a,
Corcelles. *

FONTAINE-ANDRÉ , à rë^
mettre pour le 24 septembre,
appartement de 4 chambres
très favorablement situé. S'a-
dresser laiterie Guillet, Fon-
taine-André 5.

Deux beaux
appartements

l'un de trols, l'autre de cinq
chambres, avec véranda , tout
confort, chauffage central ,
bains, sont à louer tout de
suite ou pour époque à con-
venir. S'adresser Côte 66 ou
département des finances,
chftteau .

A LOUER
Immédiatement ou pour

époque à convenir :
appartement de quatre cham-
bres, cuisine et dépendances,
situé à, l'Ecluse.

POUR FIN OCTOBRE
appartement de quatre cham-
bres, cuisine et dépendances,
situé à l'Ecluse.

Etude Haldlmann, avocat,
faubourg de l'Hôpital 6. *

Cote, à remettre ap-
partement, seul à l'é-
tage, de 4 chambres,
salle de bain, central.
Vue étendue. Etude
Petitpierre et Hotz.

A LOUER

Beaux-Arts quai
pour tout de suite ou date
à convenir beau ler étage de
six chambres dont une indé-
pendante, chauffage central ,
salle de bains, W.-C. séparés,
chambre de bonne. S'adresser
Bassin 16, téléphone 5 22 03. *

A louer locaux pour
bureaux, ateliers. —
Rue Saint-Honoré. —
Etude Brauen, Hô-
pital 7. 

Retraités
A louer à Concise, petite

maison cinq pièces , bien si-
tuée, 60 fr . par mois. S'adres-
ser : J. Laidrich, Boston 11,
Lausanne. AS 15843 L

Ecluse 27
A louer pour le 24 septem-

bre ou époque à convenir , un
logement de deux chambres,
cuisine et dépendances. 40 fr .
par mois. S'adresser au ler.

A LOUER
en ville, bel apparte-
ment «le quatre piè-
ces et dépendances,
chambre de bains,
chauffage central. -
Prix modéré. — Etu-
de Jeanneret et So-
guel , Mole 10. 

Serrières
A louer modeste logement

de deux chambres, cuisine.
Bas prix . Demander l'adresse
du No 409 au bureau de la
Feuille d'avis.

Sablons, à remettre
appartement complè-
tement remis à neuf
de 4 chambres, avec
bain et central. —
Etude Petitpierre et
Hotz. 

PESEUX
A louer deux appartements

de trois pièces, dans situation
tranquille. Chemin des Meu-
niers 6.

A louer pour le 24 septem-
bre,

joli logement
de quatre chambres, chauffa-
ge central. S'adresser boulan-
gerie Schwab. Ecluse 13. *,

Tout de suite, appartement
de deux chambres, soleil. —
Neubourg 15, F. Spichiger.

I A  

louer pour le 24 sep-
tembre, près de la gare,
appartement de 3 cham-
bres, avec tout confort.
Loyer Fr. 112.50, y com-
pris le chauffage , le ser-
vice d'eau chaude et de
concierge. Etude Petitpier-
re et Hotz.

A louer pour tout de suite
appartement

de deux chambres, cuisine et
galetas. Magasin Vassali, Cha-
vannes 25. +.

Bue du Seyon, à
r e m e t t r e  apparte-
ments de 3 chambres.
Prix mensuels : Fr.
45— et Fr. 60.—.

Etude Petitpierre
et Hotz. 

FARCIS
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, un
beau logement de quatre
chambres. Chauffage central.
Chambre de bains. Balcon .
Jardin. S'adresser à l'Etude
Clerc, notaires, rue du Musée
No 4, tél . 5 14 68. 

Parcs - Immobiliè-
res, à louer apparte-
ment de 3 chambres
et dépendances, avec
vue étendue, balcon,
jardin. — Etude Pc-
titpierre et Hotz.

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Rue du Musée 4 Tél. 514 68
A louer Immédiatement :

EVOLE : cinq chambres, con-
fort moderne.

RUE DU BASSIN: cinq cham-
bres, confort, nombreuses
dépendances.

ROUTE DE LA COTE : deux
chambres, cuisine et dépen-
dances.

DRAIZES : trols chambres,
confort. Jardin . Prix : 75 fr.

ECLUSE : quatre chambres.
RUE POURTALÉS : quatre

chambres, chauffage central.
RUE DESOR : quatre cham-

bres, confort moderne, su-
perbe situation.

Côte prolongée, à remettre
appartements de 2 et 4 cham-
bres, avec grand Jardin . Etude
Petitpierre et Hotz .

Appartements
de deux , trols pièces et plus.
Etude René Landry, Concert
No 4. (Tél . 5 24 24).

DISPONIBLE , logement de
deux chambres, remis à neuf ,
à la Cassardes 20. S'adresser
pour le visiter à M. Costa ,
maitre-cordonnier, Cassardes
No 20.

AUVERNIER
BEAU MAGASIN

avec arrière-boutique et large
devanture sur rue, à louer ,
au centre du village. S'adres-
ser : — Etude J.-P. Mlchatid ,
avocat et notaire, à Colom-
bier.
Rue du Roc, à louer PETITE

MAISON bien ensoleillée, de
2 chambres et dépendances.
Etude Petitpierre et Hotz.

Bureau A. Hodel
architecte

PRÉBARREAU 23

Pour tout de suite ou date
à convenir:

TRÈS BEAUX
APPARTEMENTS

de trois et quatre pièces, tout
confort , avec et sans chauffa -
ge. Belle situation, accès fa-
cile.

GRAND LOCAL
4 X 10 m., pour magasin , dé-
pôt, etc., vitrine, toilette,
chauffage compris. *

A LOUER
tout de suite ou pour époque
à convenir beaux apparte-
ments de trols et quatre piè-
ces, tout confort , vue. Chauf-
fage général , concierge. S'a-
dresser à H. Schwelngruber,
faubourg de l'Hôpital 12, té-
léphone 5 26 01.

FAUBOURG DE LA GARE ,
à remettre appartements de
3 chambres et dépendances.
— Prix mensuels : Fr. 65. — ,
Fr. 70.—, Fr. 72.50 et Fr. 80.—.
Etude Petitpierre et Hotz.

Boxeschauffés
avec eau et lumière. *

Places
dans grand hall tempéré

Fr. 15.— par mois
GARAGE SEGESSEMANN
Prébarreau 15 - Tél. 52.638

Atelier ou entrepôt
A louer, à Maillefer 8, pour

date à convenir , deux locaux
avec petit bureau d'une su-
perficie de 62 m= environ. —
S'adresser à R. Demarchl, à
Môtlers-Travers. Tél . 456. *

Chambre à louer . Sablons
No 53, ler , à gauche.
Belle chambre, au soleil , cen-
tral , ler Mars 6, 2me . droite.

Deux Jolies chambres, un
ou deux lits, part à la cuisi-
ne. Mlle Graser , Môle 10.

Grande chambre
Indépendante , au soleil. Rue
Louis-Favre 23.

Belles chambres à un et
deux lits, part à la cuisine.
Ecluse 23, 3me.

Jolie chambre non meublée
avec balcon , part à la cuisine,
ler Mars 6, 3me, à gauche.

Chambre meublée. - -  Rue
Pourtalés 13, 2me , à droite . +

Jolie chambre pour per-
sonne sérieuse. Maison chaus-
sures Kurth . 3me, à gauche.

Jolie chambre meublée. —
Château 13, au ler. *

Personnes respectables et
tranquilles trouveraient cham-
bres et pension soignées dans

VILLA
hors de ville. Air de forêt. Vue
splendide. Adresser offres écri-
tes à A. Z. 411 au bureau de
la Feuille d'avis.

On prendrait

deux pensionnaires
pour la table. Mme Michel ,
Saint-Maurice 12, 2me.

Je cherche
pour ma fillette

de 13 ans gentille pension de
jeunes filles pendant les va-
cances d'automne (trois se-
maines). Leçons de français ,
conversation , piano. Référen-
ces. — Envoyer conditions à
Mme Tribolct , Wcststrasse 25,
Berne. SA 16540 B

Two young Ladies
desirlng to improve their En-
gllsh are offerred reflned ho-
me whith two Ladies. Heal-
thy, pleasant surroundings,
2 '/,  gns per week .

Southvlew, River side Park ,
Felpham BOGNER Régis (En-
gland).

Pension-famille
BOINE 14

Magnifique situation. Belles
chambres au soleil, vue et
tout confort . Pension soignée.
Recommandé. Mme Wurger ,
Tél. 5 25 14. P 3207 N

Chambre avec pension. —
Faubourg de l'Hôpital 9, ler.

GARÇON
de 10 à 14 ans est demandé
pour la garde du bétail .

A la même adresse : DEUX
PORCS de 3 % mois à vendre.
Albert Geiser , Lordel , Enges.

On cherche à partir du 12
septembre un

jeune garçon
pour la garde du bétail . S'a-
dresser : ferme des colonies de
vacances , Bellevue sur Bevalx .

Famille de trois personnes à

Zurich
cherche jeune fille comme
volontaire pour aider au mé-
nage. Très bons soins assurés.
Se renseigner : Neuchâtel Tél.
5 29 86 ou adresser offres écri-
tes à R. S. 412 au bureau de
la Feuille d'avis.

A. F. 296
Place pourvue

MERCI
On demande

bonne sommelière
pour restaurant de la ville.
Entrée fin septembre. Deman-
der l'adresse du No 413 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche un

jeune garçon
honnête pour porter le pain ,
pour tout de suite ou date à
convenir . S'adresser boulange-
rie J. Corslnl , Colombier
(Neuchâtel) .

On demande

personne
sachant cuire et pouvant s'oc-
cuper d'un ménage cinq à six
heures par jour (Jeudi et di-
manche exceptés). Adresser
offres écrites sous M. W. 414
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande un bon

DOMESTIQUE
de campagne sachant traire
et faucher. Place stable. S'a-
dresser à Alphonse Berthoud ,
les Sagnettes sur Boveresse.

Madame Jean de Rouge-
mont, Terreaux , Neuchâtel,
cherche

bonne à fout faire
sérieuse, sachant cuire , active,
propre (plus de 20 ans). En-
trée Immédiate. Adresse ac-
tuelle : le Pâquier (Val-de-
Ruz). 

On demande

VOLONTAIRE
si possible ayant déjà été en
place, pour les environs de
Bâle. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
F. Krebs, Petit Catéchisme 10,
Neuchâtel , renseignera .
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GASTON CLOTTU
AVOCAT ET NOTAIRE

Licencié en droit
Licencié es sciences commerciales et économiques

à Saint-Biaise
a transféré son Etude rue de la Gare 7

Bureaux ouverts de 8 à 12 et de 14 à 18 heures
Téléphone : Etude 7 53 56 Domicile (la Maigrauge) 7 52 89

Tous procès, en paiement, en divorce , etc., contentieux; tous
actes notariés , ventes Immobilières, prêts hypothécaires, con-
trats de mariage, etc.; liquidations de successions, gérances,

recouvrements, questions d'impôt

Pour vos REPARATIONS et achats de

! Pendules neuchâteloises
RÉGULATEURS et MONTRES, tous genres, ainsi que
pour toutes réparations de BIJOUX et D'ORFÈVRERIE,
adressez-vous en toute confiance à

H. VUILLE FILS
HORLOGER-BIJOUTIER *.
vis-à-vis du Temple du bas NEUCHATEL

Casino de la Rotonde
Mercredi 7 septembre, à 20 h. 30

UNE SEULE REPRÉSENTATION donnée par

HB HPm£*m*?T ^!H WLfe ÊeT^Q vk C? Ŝ fa Esn»i W wSzxLJÊ kWmù iLJÈ m «Sa «LJ» Si

et son célèbre orchestre de jazz français
Un spectacle follement gai et de bonne humeur

Prix des places : Fr. 1.65, 2.20, 3.30 et 4.40
Location « Au Ménestrel » - Téléphone 5 14 29
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Administration i 1, rne dn Temple-Nenf.
Rédaction t 3, rne dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Rentrée ̂
^

A
classes £r
Pantoufles de gymnastique

24-34 35-42

1 .50 1 .50
Pantoufles de chambre

velours côtelé
22-26 27-29 30-35~\m 2  ̂ SûHT

TIMBRES ESCOMPTE

Souliers Richelieu bruns
27-29 30-35 36-39

5.80 
~

&8Ô 75ÏT
l38.80 9.80 10,80

TIMBRES ESCOMPTE

Bottines de sport brunes
27-29 30-35 36-39

9.80 10.80 13.80
TIMBRES ESCOMPTE

JE €«AUtSlll»CS J^

tCYOH % ŷ NEUCHATEL

LILIAN
SHAMPOOING
ménage et nettoyé bien les
cheveux. Inoffensif pour les
cheveux et le cuir chevelu.
SHAMPOOING LILIAN
est en vente partout.

I Dr A.WANDER
S S.A. BERNE
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Achetez
taf .v£S iïmMf tl des articles

—"~ en cuir Q Ort
j aepuis Fr. *•*•**

Sacs d'école pr garçons et fillettes
Plumiers en cuir Très grand assortiment

E. Biedermann
' Fabricant Neuchâtel

1 W fyj v l̂ nourrissan t , £
/̂ /̂ SOCIÉTÉ DES JUS DE FRUITS K

en vente partout ST A U B I N  ( NEU C H A T E L )  l1 p
A vendre à prix avantageux A vendre 60 belles

un petit - ...
FOURNEAU corbeillesen fonte , avec tuyaux, brûlant

tous combustibles et un PO- à deux anses, bien sèches,
TAGER à deux trous, avec au prix de 1 ïr. 50 pièce. —
grille. S'adresser Beaux-Arts S'adresser à Pochon Joseph, à
No 7, 3me. Montet près Payerne.

Vonv îSB1!i f i r fû l c  seront terminés
luIlA Ql llilUlvlU pour nos patients

à I SIKanna " rnercredl 7 septembre, Hôtel
d LdUsalinc ¦ Slmplon-Jura, avenue de la

^^^^ 
Gare 27

Ir̂ ^̂ î̂ à nionno ¦ 
Jeudi 

8 septembre , Terminus-Hôtel.
I<f3@*>l Bienne ¦ Blelerhof
I ~f-' I A R n v n n  • vendredi 9 et samedi 10 septembre ,
Ir 'l X fl Deme ¦ Hôtel Jura am Bubenbergplatz.

W MULLER-WELT frères, Stuttgart

RENTRÉE
CLASSES
Nous vous donnons un petit aperçu des
articles très avantageux et de première
dualité que contient notre grand rayon de

P A P E T E R I E

Serviette double, cuir, avec poi- TfOUSSSS Ù 6C0IG CUIf
gnée et serrure 13.75 tba&on impeccable
Serviette simple, poignée et ser- — ft  ̂ « AE
rure 9.80 J».9d 1.95

S A C S  D'ÉCOLE
pour fillettes 4 95 P°ur garçons A95

toile grise . . . . .  I j toile grise t&
450 cuir irait., avec dos >|90

peau de phoque imit. *W

Cahiers Cahiers couverture toiie
couverture bleue, toutes e«f% cirée noire' toutes ré6Iures
réglures, 24 pages, 6 pièces BiW 96 72 48 feuillets

40 pages . . . .  la pièce -.2© 125 -«95 ¦¦75 la pièce

Cahier couve?ruerseSpan, JA | Carnets Xf Ses râ
toutes réglures , 72 pages, *» 41f ou quadrillés , 32 pages, -̂ï B B I

la pièce 6 pièces •*»V

Papier ies livres, qua- 'TfT wf^YOll noir, marque 1A
lité supérieure, le rouleau ** f ,1 Caran d'Ache No 2 et 3, .̂111
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Vous trouverez à notre rayon de PAPETERIE , un assortiment com-
p let de plumes réservoir, porte-mines , éponges , pap ier pour
armoires, choix de dessins superbes, à des prix très avantageux

Votre achat sera pour vous une économie
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Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o

de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

VILLE DE |j || NEUCHATEL

Défense aérienne passive
La population est informée que, d'entente avec le

Service de la défense aérienne passive, à Berne, et avec
l'approbation du département militaire fédéral , il sera
procédé,

vendredi 2 septembre 1938
entre 9 et 17 heures

à des essais de contrôle des sirènes installées pour la
défense aérienne passive.

COMMISSION LOCALE.

Pour les journées
fraîches <$SK
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UNE S UPERBE
I JA QUETTE TAILLEUR

! haute mode , très sport , en beau 4 M dn
M tricot jersey rayures , dos avec H / 1 jU

plaque et pli au milieu . . . .  JL A

I AU LOUVM
| LA NOUVIAUTl SLA.

jgyi Ecole professionnelle
^Pl 

de jeunes filles
\*L-̂  NEUCHATEL

a) SECTIONS D'APPRENTISSAGE DE COUPE ET
CONFECTION ET DE LINGERIE; commencement
des leçons jeudi ler septembre, à 8 heures;

b) COURS TRIMESTRIELS COMPLETS ET RES-
TREINTS (coupe et confection , lingerie, broderie,
tricotage à la machine, repassage).

Inscriptions au Collège des Sablons, jeudi ler sep-
tembre, de 9 heures à midi, salle No 13; commencement
des cours : vendredi 2 septembre.

COMMISSION SCOLAIRE.

A V E N D R E
à Corcelles-Cormondrèche, à
proximité gare Corcelles-Pe-
seux-Auvernler et tram Cor-
celles,

belle propriété
comprenant : sept chambres,
cuisine, véranda , dépendan-
ces avec buanderie annexe,
chauffage central, verger et
Jardin , en plein rapport, de
2000 m- environ. Vue splen-
dide. Prix avantageux. Offres
sous chiffre P 3220 N a Pu-
blicltas, Neuchâtel. P3220 N

Deux bœufs
bien « avlandés x> à vendre,
chez F. NUma Wullliomenet,
Savagnier.

A vendre beau

veau-génisse
Paul Chollet , Boudevilliers.

RADIO
marque Impérial, superbe ap-
pareil à l'état de neuf , à ven-
dre à bas prix, faute d'emploi.
S'adresser à M. Perratone,
Carrels 9, Peseux.

OCCASION
A vendre grande BANQUE

DE BOUCHERIE , dessus mar-
bre avec plot, ainsi qu'une
TABLE MÉTALLIQUE 200x70
dessus marbre. — S'adresser
Ecluse 27, ler. Tél. 5 24 15.

IMPRIMERIE
A REMETTRE

dans centre touristique Im-
portant. Seul commerce du
genre sur la place. Chiffre
d'affaires prouvé. Prix inté-
ressant. — Demandes sous
chiffres P 4279 S Publicltas,
Lausanne. AS 19469 L

A vendre deux

lits de fer
dont un laqué blanc et com-
plet , une table de nuit, un
linoléum 3x2 mètres. — Bue
Pourtalés 13, ler , à gauche.

foin 1937
tourbe

racineuse au plus Juste prix.
S'adresser à Jules Béguin, les
Ponts-de-Martel .

Veaux
A vendre deux veaux mâle

et femelle. Redard , Peseux.
A vendre

chiot berger allemand
pédlgré. S'adresser « Chenil
des Cadolles » ou Ecluse 78,
rez-de-chaussée.

Ensuite d'un

cas fortuit 
nous offrons

à 30 Ci seulement —
la boîte de 125 gr.

thon entier 
à, l'huile d'olive

Palais d'Orient 
Chacun le

trouvera bon 
quantité limitée

-ZIMMERMANN S.A.

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal
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Gothic
?

est le nom d'un •

soutien-gorge
qui dépasse com-
me forme et genre
tout ce qui a été
créé jusqu'à ce
jour.

Mesdames I
Nous vous rensei-
gnerons sans au-
cun engagement.

5% Timbres S.LH.&J. ¦



Les manœuvres françaises
se déroulent dans la région

de Franche-Comté
(Suite de la première page)

A l'ouest, le 152me régiment d'in-
fanterie , arrivé hier, par voie ferrée ,
de sa garnison de Colmar pour cons-
tituer le détachement représentant le
principal élément du parti rouge, a
franchi le Doubs et se diri ge vers le
sud-est afin de mettre à couvert Be-
san çon.

Le colonel Huet , commandant du
parti , a placé son poste de comman-
dement à l'hôpital du Gros -Bois ; ses
trois bata i l lons d'infanterie sont , de
l'ouest à l'est, à l 'hôpital  du Gros-
Bois, Etalans et Fallerans. Les sa-
peurs-mineurs se t rouvent  à Char-
bonnières. Les éléments de recon-
naissance réussissent à se pousser
aux en virons du camp du Valdahon ,
à Saules, à Fallerans et à Guyans-
Durnes. Ce dernier site est choisi
très judicieusement car c'est là que
se trouve le point vraiment perméa-
ble d'un f ront que, par ailleu rs, ses
ravins boisés à pentes raides, ses
coupures nombreuses et les couverts
de ses prés-bois permettent de défen-
dre avec un minimum d'armes auto-
matiques.

Les chars, dont les convois ja lon-
naient les routes, hier matin , pren-
nent également leurs positions.

L etat-major de "échelon supér ieur
à la division est en place depuis mardi
mat in car si les troupes réellement
en ligne ne dépassent pas, pour le
parti le mieux fourni, l'effectif d'une
division , celle-ci n'en exécute pas
moins ses opérations dans le cadre
du corps d'armée représenté, avec le-
quel tous les renseignements fonc-
tionnent normalement.

Mardi, des patrouilles des
deux partis se sont rencontrées à plu-
sieurs reprises mais ont disparu aus-
sitôt, c'est-à-dire que le contact n'a
été pris encore que de façon très
sporadique. La recherche de l'enne-
mi sera plus méthodique demain , à
partir de cinq heures, et c'est seule-
ment pour la matinée de demain que
l'on peut attendre les premières ren-
contres dignes de ce nom , au cours
de la manœuvre qui a, en somme,
pour dernier mot , l'attaque et la dé-
fense des ponts de Besançon : le par-
ti rouge veut les mettre à l'abri des
canons ennem is et le parti bleu se
rapproche le plus vite qu'il peut pour
les tenir sous le feu de son artille-
rie.

Les manœuvres
¦ déjà interrompues...
par le mauvais temps

BESANÇON, 30 (Havas). — Les
manœuvres de Franche-Comté ont
été interrompues à 16 heures en rai-
son du mauvais temps. L'avance du
parti assaillant a été rapide au cours
de cette journée et on a constaté une
grande mobilité des trqupes évoluant
pourtant dans un terrain lourd, ac-
cidenté et boisé.

TIR

(c) Dimanche a eu lieu à Bevaix la
fête annuelle de tir ; malgré le temps
incertain , de nombreux tireurs ont
pris part à cette belle manifestation ,
parfaitement réussie, dont voici les
meilleurs résultats :

Cible Société : 1. Maeder Henri , 831 p. ;
2.. Comtesse Pierre , 99 (99) ; 3. Borioll
Paul , 809 ; 4. Glgy Henri , 99 (88) ; 5.
Steiner Roger, 808 ; 6. Gobet Pierre, 97
(94) ; 7. Steiner André, 800 ; 8. Bromerger
Louis, 97 (86).

Cible Challenge : 1. Gygi Henri , 45 p. ;
gagne le challenge pour un an ; les six
tireurs suivants gagnent un gobelet : 2.
Steiner André, 44 ; 3. Dubois Gustave,
43 ; 4. Maeder Henri , 43 ; 5. Borioll Paul ,
40 ; 6. Gern François, 40 ; 7. Ribaux
Jean-Ci., 40.

Cible Mousquetaires : 1. Borioll Paul ,
54 p. ; 2 . Dubois Gustave 53 ; 3. Steiner
André, 52 ; 4. Maeder Henri , 52 ; 5. Stei-
ner Hermann, 50 ; 6. Comtesse Pierre , 50 ;
7. Dubois Claude, 50.

Obtiennent la mention fédérale pour le
tir militaire : 1. Borioll Paul , 115 p. ; 2.
Maeder Henri , 114 ; 3. Dubois Ami , 113 ;
4. Ribaux André 111 ; 5. Steiner André ,
110 ; 6. Melllier Jules, 109 ; 7. Ribaux
Jean-Claude, 109 ; 8. Gern François. 107 ;
9. Gygi Henri , 106 ; 10. Mléville Maurice,
105 ; 11. Steiner Roger, 104.

Au cours de cette année la société a
participé au concours fédéral de sections
en campagne ; ont reçu la distinction fé-
dérale : Borioll Paul 76, Maeder Henri 76
et Steiner André 72.

A la société
des Mousquetaires de Bevaix

La bataille d'Estremadure
Communiqué nationaliste
SALAMANQUE, 31 (Havas). —

Communiqué officiel du G.Q.G. :
« En Estremadure, nos troupes ont

repoussé toutes les attaques de l'en-
nemi. Celui-ci , malgré tous ses ef-
forts, n'a pu avancer d'un pas. Des
pertes sévères lui ont été infligées
et dépassent certainement 1500. Dans
un seul engagement, plus de 500
morts ont été abandonnés devant nos
positions. Nous avons fait 340 pri-
sonniers. »

Le port d'Allcante
est bombardé

ALICANTE, 30 (Havas). — En fin
de matinée, la zone du port a été
bombardée. On compte 4 morts et
3 blessés.
I»a commission anglaise pour

l'échange des prisonniers
s'établit à Toulouse

LONDRES, 30 (Havas). — La com-
mission britannique qui doit s'effor-
cer de négocier l'échange des pri-
sonniers faits par les deux partis
espagnols a quitté Londres mardi
pour Toulouse, où elle établira son
quartier général. Le maréchal de
camp, sir Philip Chetwood, est à la
tête de la commission.

Le « Lieutenant de vaisseau
Paris » a quitté les Açores

pour New-York
HORTA (Açores), 31 (Havas). —

L'hydravion « Lieutenant de vaisseau
Paris » s'est envolé mardi à 18 heures
pour New-York.

La menace allemande
sur la Tchécoslovaquie

(Suite de la première page)

Berlin proteste à Prague
contre les propos

désobligeants
d'un journal tchèque !

BERLIN, 30. — On mande de Pra-
gue au «Deutsche Nachrichtenburo» :

Le chargé d'affaires d'Allemagne
à Prague a fait une seconde démar-
che de protestation auprès du gou-
vernement tchécoslovaque au sujet
des nouveaux propos outrageants
pour l'ancienne armée allemande pa-
rus dans le «Moravskosleszki Denik».
Il a souligné à cette occasion qu'il
s'agit là d'une campagne systématique
de haine contre le Reich et exprimé
l'espoir que le gouvernement tchéco-
slovaque interviendra avec énergie
contre ce journal afin que les per-
sonnages responsables de cette cam-
pagne antiallemande ne puissent con- :
tinuer leur œuvre.

Nouvel incident

Des ouvriers tchèques
auraient mis à sac

un restaurant sudète
TRAUTENAU (Sudètes), 30. — Le

«Deutsche Nachrichtenbiiro» commu-
nique :

A Gabersdorf , près de Trautenau,
des ouvriers tchèques, étrangers à la
localité, occupés à des travaux de
construction pour l'Etat , pénétrèrent
dans le restaurant Stump, dont le te-
nancier est le chef local du parti al-
lemand des Sudètes, et détruisirent
toute l'installation.

Lundi soir, les ouvriers tchèques
revinrent et poursuivirent leurs ex-
cès, brisant les fenêtres. Les pompiers
aspergèrent les agresseurs. La gen-
darmerie intervint et fit arrêter l'ac-
tion des pompiers.

Peu après minuit, les ouvriers quit-
tèrent Gabersdorf en proférant des
menaces. Au cours de ces incidents,
deux Allemands des Sudètes, atteints
de coups de couteau, furent transpor-
tés à l'hôpital.

Le ministre de l'intérieur et lord
Runciman ont été mis au courant de
ces incidents par un député sudète.

Querelle et rixe
PRAGUE, 31. — L'agence Cete-

ka signale deux incidents , une
rixe entre ouvriers tchécoslovaques
et henleinistes à Marian Skelazne, à

laquelle la police mit rapidement
fin , et une querelle entre un Tchè-
que et un Allemand et un autre Al-
lemand qui les accusait de porter
l'insigne communiste. Il s'agissait
de l'insigne d'une société de foot-
ball.

Le Reich a tâfé
l'opinion... de Moscou

Que fera l'U.R.S.S.
au cas où Berlin

attaquerait Prague ?
PARIS, 30 (Havas). — On mande

de Moscou à l'agence Havas:
Au cours de l'entrevue qu'il a eue

avec M. Litvinoff , le 22 août , l'am-
bassadeur d'Allemagn e, le comte
von der Schulenburg, a demandé à
titre privé au commissaire des affai-
res étrangères quelle serait l'attitude
de l'U.R.S.S. au cas où un conflit
armé éclaterait entre la Tchéco-
slovaquie et l'Allemagne.

M. Litvinoff lui a répondu qu'en
ce cas, la France marcherait proba-
blement au secours de la Tchéco-
slovaquie et que l'U.R.S.S., fidèle à
ses engagements, suivrait la France.

Le comte von der Schulenburg a
fait observer que l'attitude dange-
reuse de certains milieux militaires
tchèques pouvait obliger l'Allemagn e
à intervenir sans qu 'il puisse
être question d'accuser l'Allemagne
d'agression non provoquée.

On souligne qu 'il ne s'agit pas
d'une démarche du gouvernement
allemand , mais d'une conversation
privée entre M. Litvinoff et le comte
von der Schulenburg.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE DE NEUCHATEL

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
d = demande o = offre
ACTIONS 29 août 30 août

Banque nationale .... 650.— d 650.— d
Crédit suisse 654. — d 652.— d
Crédit foncier neuch. 605.— o 605.— o
Soc. de banque suisse 624.— d 625.— d
La Neuchâtelolse 465.— d 465. — d
Câb. électr. Cortaillod 3300.— 3325.—
Ed. Dubled & Cle 400. — 410.— o
Ciment Portland 995. — d 995.— d
Tramways Neuch. ord. 100.— o 100.— o

» » prlv. 350.— o 350.— o
Imm. Sandoz-Travers —.— —.—
Salle des concerts .... 330.— d 330.— d
Klaus 200. — o 200.— o
Etablis. Perrenoud .... 345.— o 350.— o
Zénith S. A. ordln. .. 80.— d 80.— d

» » prlvll. .. 85.— d 85.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 3 U 1902 102.— d 102.— d
Etat Neuch. 4 y. 1928 101.— d 101.— d
Etat Neuch. 4 % 1930 104.— 104.—
Etat Neuch. 4 % 1931 101.— d 101.— d
Etat Neuch. 4 % 1932 101.75 102. —
Etat Neuch. 2 % 1932 93.50 d 94. —
Etat Neuch. 4 % 1934 101.50 d 101.50 d
Ville Neuch 3 % 1888 100.75 d 100.75 d
Ville Neuch. i % 1931 104.— d 104.—
Ville Neuch. 4 % 1931 102.75 d 102.75 d
Ville Neuch . 3 % 1932 101.75 101.75 d
VUle Neuch. 3 V, 1937 101 25 d 101.25 d
Ch.-de-Ponds i%  1931 80.50 d 80- d
Locle 3 % % 1903 73.— d 73.— d
Locle 4 %  1899 75. — d 76. —
Locle 4 V, 1930 72.— d 72.— d
Salnt-Blalse 4 y, 1930 102.50 d 102.50 d
Crédit foncier N. 5 % 105.50 105.50 d
Tram . Neuch. i%  1903 —.— —¦—
J. Klaus 4 V, 1931 101.50 d 101.50 d
E. Perrenoud 4 % 1937 100.25 d 100.25 d
Suchard 4 % 1930 103.50 d 103.50 d
Zénith 5 % 1930 100.75 d 100.75 d

Taux d'escompte Banque nationale 1 Y, %

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 29 août 30 août
Banq Commerciale Baie 477 d 470 d
Un . de Banques Suisses 572 565
Société de Banque Suisse 625 618
Crédit Suisse 655 645
Banque Fédérale S.A. 548 545
Banque pour entr. élect. 513 508
Crédit Foncier Suisse 282 d 281
Motor Columbus . . .  275 270
Sté Suisse lndustr Elect. 430 422
Sté gén. lndust. Elect. 334 332
Sté Sulsse-Amér d'El. A. 44 d 44
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2755 2720
Bally S.A 1220 1210
Brown Boverl & Co S.A. 198 195
Usines de la Lonza . . . 525 d 530
Nestlé 1252 1242
Entreprises Sulzer . . . .  700 d 697
Sté Industrie chlm. Bâle 6360 6300
Sté Ind. Schappe Bâle . 500 500
Chimiques Sandoz Bâle 9200 d 9300
Sté Suisse Ciment Portl 1000 d 1000 d
Ed. Dubled & Co S.A . 400 410 c
J . Perrenoud Co. Cernler 345 o 350 c
Klaus S.A.. Locle 200 o 200 c
Câbles Cortaillod 3300 3325
Câbleries Cossonay . . . . 2000 o 2000 o
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Amerlcana Elec. 1212 1205
Italo-Argentlna Electric. 159 158
Allumettes Suédoises B . 27 ¦</ ,  27'-;
Separator 117 117
Royal Dutch . . . . . . . .  805 800
Amer . Europ Secur ord. 27 Yi 27

BOURSE DE GENÈVE
ACTIONS 29 août 30 août

Banque nation, suisse — ¦- — •—
Crédit suisse 55S'- ™'~
Soc. de banque suisse 628.— 620. —
Générale élec. Genève 337.— 331.50
Motor Columbus . . . 280.— o 265.-- d
Amer. Eur. Sec. prlv. 356.— m  352.50 m
Hlspano American E. 237.— 237.—
Italo-Argentlhe électr. 160.50 161.50
Royal Dutch 808.— 803 —
lndustr. genev. gaz. 361.— m 361.— m
Gaz Marseille — .— — *—
Eaux lyonnaises caplt. — .— — •—
Mines Bor. ordinaires — .— — •—
Totls charbonnages . 74.50 m 72.50 m
Trlfail 10.90 10.40
Aramayo mines . . . .  31.50 30.75
Nestlé 1260.— 1243.50
Caoutchouc S. fin . . 31.— 30.40
Allumettes suéd. B. . 27.50 27.75

OBLIGATIONS
4 % % Fédéral 1927 . . — — -v—
3 % Rente suisse . . „ ~*-~ —•—
3 % Ch. fédéraux 1938 100-25 100.— o
3%  Différé 102-50 101.75 m
4 %  Fédéral 1930 . . .  ~-~ ——
3 % Défense nationale l"3-— 102.55
Chem. Franco-Suisse 537.50 m 537.50 m
3%  Jougne-Eclépens — "- — •—
3 >A % Jura-Slmplon 102.- 102.— d
3 % Genève â lots . . 135.50 m 135.—
4 %  Genève 1899 . . . 510. — .,_
3 % Fribourg 1903 . . 512.— 508,— d
4 % Argentine 1933 . 99.75 m 99.50 d
i%  Lausanne — • — -.—
5 % Ville de Rio . . . 88.- 87.—
Danube Save 16.25 16.40
4 % Ch. Franc. 1934 . 1005.— 1002.50 m
7 % Chem. fer Maroc 1203.50 m 1202.50 m
5 % Paris-Orléans . . 930. — 925.—
6 % Argentine céd. . . — • — —.—
Crédit f. Egypte 1903 -•- 275.—
Hlspano bons 6 % . . 255.— 253.50
4 U, Totls char hong. — • — — .—

Le franc suisse baisse ainsi que l'Am-
sterdam: 238.62 1,4 (— 7% c). Les autres
montent sensiblement : Paris 11.96
(+ 2 M. c), livre sterling 21.33 (+ 4 % c),
dollar 4.38 14 (+ 1 Vt ) .  Brux. 74.—
(+ 15 c), Prague 15.12 14 (+ 5 c),
Stockh. 109.95 (+ 17 i/j c), Oslo 107.20
(+ 22 i/j c), Cop. 95.22 M, (+ 20 c).
Trente-deux actions en baisse assez sen-
sible, 10 sans changement, une en haus-
se. Pennsylvania 86 et Can. Pac 27
(— li/4), Crédit suisse 650 (— 1), Ban-
que suisse 621 (— 7), Electro Zurich 501
(— 17), Trust 105 et Italo-Suisse 140
( — 3), Soc. générale él. 332 (— 2),
American 27 (— %),  Italo-Argentlne 161
(— 5), Royal 800 (— 8). Nestlé 1240
(— 18), Bally 1200 (— 35). Boverl 196
(— 4), Publicitas 250 (— 10).

Cours des métaux à Londres
(Clôture) 26 29

Cuivre compt. . 40.85 40.03
Etaln compt. . . 193.25 190.62
Plomb 14.62 14.34
Zinc 13.19 13.06
Or 142.7 142.8̂
Argent 1931 19.19

Clearing germano-suisse
Découvert du compte marchandises au

15 août : 76,37 millions de francs, contre
75,375 à fin Juillet . Découvert du compte
tourisme : 18.630 millions.

Clearing italo-suisse
Découvert au ' 15 août : 72 ,259 millions

(71 ,697 à fin Juillet).

Tannerie d'OIten
L'assemblée générale a approuvé les

comptes 1937-1938 (rappelons : dividende
de 7 % contre 8 % ). L'allocution prési-
dentielle a développé les considérations
du rapport : l'exercice fut exactement l'in-
verse du précédent. Celui-ci avait com-
mencé par de très bas prix successive-
ment portés à de hauts niveaux ; 1937-
1938 a débuté par ces prix élevés et les
a vus s'abaisser progressivement de 30 %.

Les livraisons de lait en Juillet
L'abondance et la qualité des fourrages

ont eu une Influence favorable sur la
productivité laitière pendant le mois
écoulé. Pour un total de 819 sociétés de
laiterie et de fromagerie, les livraisons
moyennes ont été de 3,5 % plus fortes
qu'au mois de Juillet 1937. L'augmenta-
tion a atteint 3,6 % en Suisse allemande,
et 3,4 % en Suisse romande. Seul le can-
ton de Genève accuse une diminution des
livraisons en raison de la fièvre aphteuse.
Dans les autres cantons l'augmentation
varie entre 0,6 et 8,2 %.

Commerce extérieur de l'Italie
Importations des sept premiers mois :

lires 6798 millions contre 8027 millions
pour la même période de 1937 ; exporta-
tions : lires 4484 millions contre 4332. Dé-
ficit : lires 2314 millions contre déficit de
lires 3694 millions.

Exportations suisses en Chine
D'après un rapport du consulat général

de Suisse à Changhaï , les Importations
chinoises des cinq premiers mois de cette
année ont atteint à peu près le même
volume que dans la période correspon-
dante de l'année dernière, tandis que les
exportations ont quelque peu diminué. Il
est vrai que, considérées au point de vue
de la valeur, les Importations ont dimi-
nué de 24 % et les exportations de 38 %.
Les exportations suisses à destination de
la Chine n 'ont diminué que de 15 %, ce
qui prouve que nous avons pu maintenir
relativement bien nos positions. Cela est
dû en bonne partie à l'augmentation no-
table des exportations d'aluminium. En
revanche, les exportations de couleurs ont
diminué beaucoup, car la guerre de Chi-
ne a causé des dommages très Importants
à l'Industrie textile de ce pays. Nos ex-
portations horlogères sont demeurées à
peu près au même niveau que précédem-
ment — elles ont atteint environ un mil-
lion de francs.

Bectlflcatlon
Une erreur de titre s'est glissée dans

notre chronique financière du 29 août.
L'Information parue sous le titre « Caisse
d'épargne et de prêts d'Estavayer » con-
cerne la Caisse de Steffisburg.

COURS DES CHANGES
du 30 août 1938. à 17 h.

Demande Offre
Paris 11-92 12.—
Londres 21.30 21.34
New-York 4.37 4.395
Bruxelles 73.80 74.10
Milan 22.90 23.15

> lires tour —.— 20.80
Berlin 175.— 175.50

> Regktarmk —.— 100.—
Madrid —.— — ¦—Amsterdam .... 238.60 239.—
Prague 15.- 15.20
Stockholm .... 109.70 110.10
Buenos-Avres p. 111.— 114.—
Montréal 4.345 4.375

Drue inquiétante
du Nil bleu

KHARTOUM, 30 (Havas). _ La
crue du Nil bleu prend des propor-
tions inquiétantes.

Les autorités municipales font ren-
forcer les digues avec des sacs de
sable.

De graves inondations
au Mexique

MEXICO, 30 (Havas) Des pluies
torrentielles continuent de tomber
sur Monterrey et la région. L'inon-
dation grandit de minute en minute,
entraînant des groupes entiers de
maisons ouvrières. Huit cents habita-
tions ont été entraînées par le cou-
rant et neuf cents familles sont sans
abri. On compterait déjà 9 morts.

L'âpre guerre d'Extrême-Orient

HANKEOU, 31 (Reuter). — L'of-
fensive japonaise pour la prise de
Hankéou se poursuit activement. De
tous les fronts , qui couvrent cinq
provinces, arrivent des nouvelles de
sévères combats.

Deux villes tombent
aux mains des Japonais

TOKIO, 30 (Domei). — Les Japo-
nais se sont emparés de la ville de
Houchan, située à la frontière des
provinces d'Anhouei et du Houpeh.
Les Chinois ont laissé plus de 500
morts sur le terrain. Les forces nip-
ponnes ont occupé en outre la ville
de Liuan.

Mille tués au cours
d'un bombardement aérien
LONDRES, 30 (Havas). — L'am-

bassade de Chine à Londres a reçu
un télégramme d'Hankéou , annonçant
le bombardement par l'aviation japo-
naise, lundi matin , de King Chan ,
situé à 160 km. au nord-ouest de
Hankéou. Plus de 200 bombes ont
été lancées. On estime à près d'un
millier le nombre des civils tués ou
blessés.

Les soldats nippons
se dirigent

à marche forcée
vers leur objectif

d'Hankéou

Le plan naval américain
prévoit la construction de
dix-huit nouvelles unités

WASHINGTON, 30 (Havas). — Les
fonctionnaires du département de la
marine ont an noncé que le program-
me naval de 1939-19 40 actuellement
en préparation comprendra la cons-
truction d'au moins dix-huit  unités :
deux cuira ssés, deux croiseurs , hu i t
contre-torpilleurs, six sous-marins et
peut-être un porte-avions.

On envisage aussi l' augment ation
des effect ifs de l'armée navale. Cette
au gmenta t ion  pourrai t  être de deux
à cin q mille hommes.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT ET DU MA TIN

 ̂ — — ¦

MORT DE M. JOSEPH BÉDIER
M. Joseph Bédier, membre de

l'Académie française, administrateur
et ancien professeur de langue et
de littérature française du moyen
âge au collège de France, est dé-
cédé. Il était né à Paris, le 28 jan-
vier 7864. Ses principaux travaux
portent sur le moyen âge.

M. Joseph Bédier avait été pro-
fesseur à l' université de Fribourg de
1889 à 1891.

La vie intellectuelle

L'éternel conflit de Marseille

Notre correspondant de Paris
nous télé phone:

Le conflit  des dockers rebondit.
Hier, les ouvriers du port de Mar-
seille ont refusé d'appliquer le nou-
veau règlement, tout en prétendant
toucher l'augmentation de salaire qui
leur avait été accordée en contre-
partie.

Les patrons ayant  refusé dès lors
de régler la prime supplémentaire,
les dockers ont décidé de poursuivre
leur mouvement de grève perlée et
refusé pour l'avenir d'effectuer des
heures supplémentaires et de suivre
l'horaire établi par le ministre des
travaux publics.

Placé devant cette situation sans
issue, M. de Monzie a alors menacé
le syndicat des ports et dockers de
mettre en œuvre le dispositif légal.
C'était, en d'autres termes, annoncer
pour aujourd'hui  la réquisition du
port de Marseille et le transfert de
l'autorité entre les mains de l'armée.
L'avertissement a immédiatement
produi t  son effet, et dans la soirée
les syndicats ouvriers demandaient
au ministre de surseoir à sa décision.

M. de Monzie' a accepté et transmis
des instructions précises au préfet de
Marseille. Le conflit  doit être réglé
d'u rgence dans les vingt-quatre heu-
res... Souhaitons qu 'il en soit ainsi !

Les dockers s'étant
à nouveau mis

en grève, le ministre
menace de faire

intervenir l'armée

Placez ^soigneusement dans votre sac
un llacon d'alcool de menthe de Ricqlès.
Il vous rendra de grands services. Sur un
morceau de sucre, le Ricqlès réconforte
et dans de l'eau sucrée 11 rafraîchit déli-
cieusement. Exigez du Ricqlès, la menthe
forte qui réconforte. AS 6338 G

Si vous excursîonnez

Bien que leur période
soit terminée

PARIS, 30. — On mande de Berlin
à l'agence Havas :

Les jeunes soldats dont les deux
ans expirent le 30 septembre ont été
avisés officiellement qu 'ils ne seront
libérés que le 27 octobre.

Les manœuvres allemandes à
la frontière du Luxembourg

LUXEMBOURG, 30 (Havas). — La
Reichswehr vient d'effectuer des ma-
nœuvres, pendant quelques jours , à
la frontière germano - luxembour-
geoise, en face de Wasserbillig et de
Grevenmacher. D'importants travaux
de fortification ont été effectués dans
cette région.

Les jeunes soldats du Reich
resteront sous les drapeaux

jusqu'au 27 octobre

J^F* Nous rappelons à nouveau
que les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau à 9 h. du
matin au plus tard.

Un évadé repris
(c) Un jeun e détenu au pénitencier
cantonal de Bellechasse, originaire
du canton de Schwytz, a réussi â
s'évader un de ces jours derniers.
Il regagna son canton d'origine, où
il fut arrêté. Durant ces quelques
jours de liberté, il a commis plu-
sieurs vols. Il tua en outre un
bouc dans l'alpage situé au-dessus de
Schubelbach , dans le canton de
Schwytz. Le fugitif a été ramené au
pénitencier.

L'affaire de la préfecture
de Morat

(c) Hier mardi , le cambrioleur de la
préfecture de Morat , Emile Muller,
a été amené de Genève en chemin de
fer à Fribourg et Morat. Il était ac-
compagné de deux agents genevois
et de M. Marro , chef de la police de
sûreté de Fribourg. Au cours de l'a-
près-midi , Muller a été conduit dans
la région du Chablais et d'Anet. Il a
pu indiquer les endroits où il avait
enterré quelques actes d'origine qui
n'avaient pas encore été retrouvés.
Ceux-ci furent découverts , ainsi que
d'autres pièces de moindre impor-
tance. Ils furent remis à la préfecj
ture'. Dans la soirée, Muller a été
reconduit à Saint-Antoine.

M. Livron , juge d'instruction à Ge-
nève, a conféré hier à Morat avec
les autorités judiciaires du district
en vue de décider si les deux cam-
briolages du Port-Noir et de la pré-
fecture de Morat seront jugés con-
jointement à Genève. Une décision
interviendra prochainement.

En pays f ribourgeois

* Un petit cône d'éruption , du Vésuve
s'est déchiré mardi soir et une coulée
de lave se répand vers le nord à une
vitesse de deux cents mètres à l'heure.
Elle ne menace pas encore les campagnes
voisines. Le spectacle est grandiose et
parfaitement visible de Naples.

* Le comte Ciano a reçu mardi soir,
sur sa demande, le chargé d'affaires de
Grande-Bretagne. L'entretien a duré un
quart d'heure. Il a fait  suite à une dé-
marche que le cabinet de Londres a faite
à deux reprises ces derniers temps à
Rome au sujet des bruits concernant
l'Intervention italienne en Espaçne.

* M. Schwerln von Krosigk , ministre
des finances du Reich , a quitté Dantzig
pour Berlin , après un séjour de deux
Jours, comme hôte du président du Sé-
nat , M. Arthur Grelser.

+ La commission des affaires étran-
gères du Conseil national s'est réunie
à Zermatt mardi. La commission est sai-
sie de trols rapports du Conseil fédéral
sur la 18me assemblée de la Société dea
nations, sur la reconnaissance de la neu-
tralité Intégrale de la Suisse au sein de
la Société des nations et sur la conven-
tion entre la Suisse et les Etats-Unis
d'Amérique relative aux obligations mili-
taires des double-nationaux.

* Dans l'Etat de Tehrl , aux Indes,
une digue s'étant rompue, les eaux du
Nlma ont envahi et détruit un certain
nombre de villages. Jusqu 'Ici trente-deux
cadavres ont été relevés, mais des cen-
taines de personnes sont manquantes.

* Après cinq Jours de délibérations, le
conseil de guerre extraordinaire a rendu
sa sentence dans l'affaire de la révolte
de Crète, dont 11 vient de Juger la se-
conde série des prévenus. Six Inculpes
ont été condamnés par contumace à des
peines allant de 4 à 20 ans de péniten-
cier. Trente prévenus ont été condamnés
chacun à 2 ans de prison et 28 ont été
libérés.

Nouvelles de partout

Les leçons de religion
dans tous les collèges recommenceront

lundi 5 septembre
Eglises na t iona le  et indépendante.

CE S O I R

au restaurant du CONCERT
les adieux de l'orchestre « ROSSO »

Dès jeudi :
« YOSKA » et son ensemble

(ORCHESTRE TZIGANE)

Semaine
des Samaritains

A UJOURD'HUi
commence la vente des cartouches
à pansement et insignes, dans tous
les quartiers de la ville , au prix de

50 centimes.

Café du Théâtre, Neuchâtel
AUJOURD'HUI

Concert d'adieu
de l'orchestre Michel de Paris
LA ROTONDE

Aujourd'hui
Soirée d'adieu de l'orchestre

CAROL BLOOM

Demain, début de
l'orchestre BILLETTEP

CYCLISME

nier se sont courues les deux sé-
ries de repêchage de demi-fond pour
le championnat du monde de cy-
clisme.

Première série, 100 km. : 1. Sever-
gnini ( Ita lie ) , 1 h. 23' 17" ; 2. Henri
Suter, Suisse, à un tour et quart ;
3. Groenewegcn (Hollande) ,  à trois
tours et demi. Deuxième série : 1.
Wals (Hol lande) ,  en 1 h. 25' 52 ; 2.
Lemoine (France ) , 98 km. 875 ; 3.
Canazza (Italie ) , 98 km. 850 ; 4. Hei-
mann (Suisse), 98 km. 150.

Les championnats
d'Amsterdam

LES S PORTS
Angleterre contre continent

La fédération anglaise de football-
association s'occupe activement de la
préparation du grand événement du
football international , le match An-
gleterre-continent du 26 octobre pro-
chain , à Londres. La F.A. a choisi
comme lieu de la rencontre le terrain
du F.C. Arsenal.

ATHLÉTISME
Les Américains à Florence

Lors de leur tournée en Europe,
les athlètes américains se sont arrê-
tés à Florence et, lors du meeting
organisé, deux records italiens ont
été battus. Voici les principaux ré-
sul tats de cette réunion :

300 m. : 1. Ma llott (E.-U.), 34"1 ;
1000 m. : 1. Fenske (E.-U.), 2' 28"8 ;
110 m. haies : 1. Tolmich (E.-U.),
14"3 ; 2. Oberweger (E.-U.) 14"7, re-
cord ; saut en hauteur : 1. Walker
(E.-U.), 2 m. ; perche : 1. Varoff
(E.-U.). 4 m. 30 ; triple saut : 1. Bini
(L), 14 m. 93, record ; 4 fois 100 m.:
1. Etast-Unis, 41"4 ; 2. Italie, 41"7.

FOOTBALL

Un record sur le parcours
New-York - Los Angeles

NEW-YORK , 30. _ Le major De-
serversky, qui construit des avions
pour l'armée américaine, a couvert
la distance New-York-Los Angeles
en 10 heures 3 minutes et 2 secondes,
établissant ainsi un nouveau record.

AVIATION

Selon la « Neue Zùrcher Zeitung »,
une communication est parvenue
d'Angmagssalik, petit port situé sur
les côtes orientales du Groenland , se-
lon laquelle l'expédition du Club al-
pin universitaire de Zurich, qui se
compose de sept membres, est re-
venue sans incident à son point de
départ. Les buts qu'elle s'était fixés
ont  été n t t p i n K

La réussite d'une expédition
zuricoise au Groenland



Le «duce» a visité les fortifications
de l'île Pantelleria

Une Malte italienne en Méditerranée

située entre la Sicile et la côte tunisienne

Quand , vendredi dernier, à la fin
de la matinée, le « duce » est entré
dans le palais de Venise et s'est
assis à sa table de travail , il venait
d'effectuer un vol de 1200 kilomè-
tres. Pilotant un appareil trimoteur
de bombardement , il était parti dès
l'aube, de Guidonia , aux environs de
Rome, et d'un seul coup d'aile,
après avoir survolé les Marais pon-
tins , Anzio , l'île de Ponza , puis celle
d'Ustica , franchi  la Sicile occiden-
tale , il avait at terr i  au milieu du
détroit de Sicile, dans la petite île
de Pantelleria. C'était la première
fois que de mémoire d'homme cette
terre recevait la visite d'un chef du
gouvernement. Comme on le conçoit ,
la population fit  au « duce », qui
visita rap idement divers travaux mi-
litaires en cours, un accueil enthou-
siaste. Du haut  du balcon du palais
munici pal , le dictateur italien re-
mercia les manifestants  tout en
promettant que divers problèmes re-
latifs au bien-être de la population
seraient promptement  résolus. Puis,
reprenant le chemin du retour , le
< duce » s'est élancé de nouveau sur
la mer Tyrrhénienne.

Soulignons la rap idité avec la-
quelle le chef du gouvernement a
effectué son vol d ' ins t ruct ion.  Les
1200 kilomètres du parcours Rome-
Pantelleri a et retour ont  été f ranchis
exactement en quat re  heures, soit
a 300 km. à l'heure. Il s'ag it d'un
des vols les plus impor tan ts  accom-
pli s par M. Mussolini. Bien plus ,
es condi tions  atmosp héri ques n 'é-
aient guère favorables. Au retour ,

le « duce » a gagné une  a l t i tude  de
Près de 4000 mètres. Relevons les
capacité s de pilote et l 'énergie de
1 nomme d'Etat  i ta l ien .  Il est certai-
nement  le seul président du conseil ,
"ans le monde en t i e r , capable de
manœuvrer un appareil t r imoteur et
d accomp lir de véri tables prouesses
aériennes.

Mais qu 'est-ce donc que Pantel-
leria? C'est une île située à peu prèsa« milieu du canal de Sicile. Elle
Se trouve à 100 kilomètres environ
P" cap Gran i to lo  (Sicile) et à 70
Kilomètr es seulement  du cap Musta-
l*1*, poin t  de la côte t u n i s i e n n e
«ont elle est le plus rapprochée.1Je forme ovale , longue , du nord-
°Uc st au sud-est , de 14 kilomètres
H large de 8, elle est très acciden-ee et comporte une série de massifs

montagneux disposes autour de la
Montagna Grande, haute de 836 mè-
tres. Ses parois rocheuses tombent
le plus souvent à pic dans la mer ,
en des fonds qui at teignent  parfois
500 mètres. Sur ses côtes, on ne
trouve pour ainsi dire pas de ports
naturels et il est extrêmement di f f i -
cile d'en construire d'artificiels.
L'unique port , celui de Pantelleria ,
commune qui a donné son nom à
l'île, est formé de deux môles déli-
mi tant  une passe qui s'ouvre vers le
nord-ouest, c'est-à-dire vers le vent
dominant, et , de ce fait , difficile
d'accès.

Tel est le «caillou» que les Italiens
décidèrent un jour de fortifier et
d'aménager pour les besoins de la
guerre à la manière d'un Gibraltar
insulaire.

C'est qu'il n 'avait pas fallu long-
temps à l'état-majof italien pour
comprendre l'importance stratégi-
que de l'îlot. Sans doute , le canal
de Sicile, entre le cap Granitolo et
le cap Mustapha , est-il large de 170
kilomètres environ. Mais le long des
côtes de la Sicile et le long des cô-
tes tunis iennes, il y a tant  de bancs
de sable ct d'écueils que , pour une
navigation sûre des bateaux de gros
tonnage , cette largeur se réduit à
quel que 100 kilomètres. On devine
l ' importance d'un p iton de 830 mè-
tres de haut placé au milieu de ce
passage de la Méditerranée occiden-
tale à la Méditerranée orientale , pas-
sage uni que , si l'on considère que
le détroit de Messine est sous le
contrôle absolu de l'Italie.

Les Italiens iront donc pas songé
à établir  à Pantelleria un port ou
des ports pour les gros vaisseaux de
guerre. Croiseurs et cuirassés, étant
donné  leur vitesse et la proximité
des côtes de la Sicile , n 'ont pas be-
soin de ces abris. Pour les mêmes
raisons, il é ta i t  inu t i le  d'y instal ler
des terra ins  d' aviation. Mais ce que
l'on a construit  et aménagé à Pantel-
leria , ce sont des bases de départ et
de ravitai l lement pour les navires
de petit  tonnage. Tout un système
compli qué de galeries maritimes
souterraines a été creusé directe-
?nent dans le roc. Toute une  f lo t t i l l e
de sous-marins peut facilement y
trouver  place. Mais ce que doivent
abr i t e r , avan t  tout , ces extraordinai-
res ports souterrains, ce sont les
escadrilles de M.A.S., ces petites ve-

dettes torpilleuses qui né peuvent
jouer un rôle très efficace en haute
mer, mais qui deviennent une arme
terrible dans un rayon de 200 kilo-
mètres autour de leurs bases. Il n'est
pas douteux qu 'en temps de guer-
re, Pantelleria serait littéralement
« bourrée » de ces petits vaisseaux
insidieux qui pourraient alors, à eux
seuls, barrer la route aux plus gros-
ses unités.

•• •
Mais ce n 'est pas tout. En plus

de ces ports souterrains qui sont à
l'abri de tout bombardement, quel
qu'il soit , les Italiens ont installe et
continuent  à installer dans les en-
trailles de Pantelleria des réservoirs
à mazout , à muni t ions  et aussi des
voies souterraines de communica-
tion entre les différents  points stra-
tégi ques de l'île.

Car l'île a aussi été hérissée de
fortins.  Sa configuration est telle, en

effet , que, du sommet de la plupart
de ses massifs, de puissantes pièces
d'artillerie peuvent contrôler à peu
près entièrement la partie du canal
de Sicile où les navires ont une na-
vigation sûre. Pour que les troupes
appelées à servir ces pièces soient à
l'abri , l'on a enfin construit un sys-
tème de casernes souterraines assez
semblables à celles de la ligne
Maginot.

Si l'on ajoute à cela des abris pour
la population de l'île, des bases (sou-
terraines) de secours pour les hydra-
vions contraints de se poser dans
les parages ou appelés à coopérer à
la défense de l'île, l'on aura une idée
de la formidable position que cons-
titue aujourd'hui Pantelleria.

Deux mille ouvriers travaillent
d'ailleurs encore à perfectionner le
système.

Mais, au fait , tout ceci ne rappelle-
t-il pas ce que les Allemands avaient
fait à Heligoland avant 1914 ?

Emissions radiophoniques
de mercredi

(Extrait du Journal « Le Radio »)
SOTTENS : 12.29 , l'heure. 12.30, lnform.

12.40, disques. 13 h., œuvres de Strauss.
13.15, chansons mexicaines. 13.30, œuvres
de Brahms. 16.59, l'heure. 17 h., chant,
violon et piano . 18 h., pour la Jeunesse.
18.45, piano. 19.15, "mlcro-magazlne. 19.50,
lnform. 20 h., orchestre Bob Engel. 20.30,
intermède. 20.40, « La croisière est dans
l'eau », pièce radlophon. de Camylle Hor-
nung. 21.55, jazz-hot .

Télédiffusion : 11 h. (Marseille), or-
chestre. 12 h . (Lugano), disques.

BEKOMUNSTER: 12 h., musique cham-
pêtre. 12.40, extraits d'opéras. 16.30, pour
Madame. 17 h., chant, violon et piano.
17.25, concert . 19.30, musique par le B. O.
20.15, « Le barbier de Séville », opéra de
Rosslnl. 21.45, danse.

Télédiffusion : 10.30 (Vienne), disques.
13.45 (Stuttgart), concert . 22.30 (Vienne),
musique viennoise.

MONTE-CENEIU : 12 h. et 12.40, musi-
que champêtre et airs d'opéras. 17 h.,
chant , violon et piano. 19.30 et 20 h.,
disques.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel) :

Europe I :  12 h. et 13.15 (Stuttgart),
concert . 14.10 (Vienne), disques. 16 h.
(Bad Munster am Stein), orchestre. 18
h. (Lille), orchestre. 18.20 (Vienne), dis-
ques. 19 h, (Salzbourg), « Fidello », opéra
de Beethoven . 22.30 (Milan), concert.
23.15, danse .

Europe II : 12 h. (Strasbourg), con-
cert . 13.15 (Paris), musique variée. 14.45
(Montpellier), orchestre. 17 h. (Greno-
ble), festival Gulraud. 17.45 (Lille), or-
chestre de genre. 19 h. (Lyon) , chansons.
20.20 . disques.

RADIO-PARIS : 12.15 et 13.30, musique
variée. 16 h., mélodies. 17 h., musique va-
riée. 20.30, piano. 21 h., variétés.

PARIS P. T. T. : 18.30, sonates de
Haendel . 20.30, « Orphée », opéra de
Gluck.

VIENNE : 19 h., « Fldelio », opéra de
Beethoven retr. de Salzbourg.

DROITWICH: 20 h., concert. 22.05 , mu-
sique de chambre.

KŒNIGSWCSTERII.YCSEN : 20.15, mu-
sique de chambre .

BUDAPEST : 20.55, orchestre.
STRASBOURG : 21 h., concert.

Communiqués
Pourquoi une « semaine

des Samar i ta ins»?
Lorsqu'un accident arrive , le médecin

n'est pas toujours disponible , mais 11 est
de toute importance que les premiers
soins soient donnés correctement. Chaque
année les samaritains Interviennent en
100,000 accidents environ . Des personnes
en grand nombre ont été sauvées de la
mort ou d'une infirmité durable parce
que les premiers secours avalent été bien
appliqués.

Deux mille deux cents postes de sama-
ritains sont installés dans notre pays ; Ils
sont administrés par des « secoureurs »
expérimentés et munis du matériel de
pansement et de transport Indispensable
pour les premières interventions. Quatre
cents dépôts d'objets sanitaires louent à
des prix extrêmement modiques ou prê-
tent les objets les plus divers pour les
soins aux malades.

Si le samaritain est victime de son dé-
vouement, ou s'il tombe dans la misère
sans qu 'il soit fautif , que lui arrivera-t-
11 ? Les samaritains ont fondé eux-mêmes
une « caisse de secours »; ils font de
grands sacrifices pour aider les collègues
dans le besoin . Cette caisse a payé jus-
qu 'à ce Jour 78.645 fr . à 557 familles mal-
heureuses. Ces prestations sont considé-
rables, n'est-ce pas ? Elles sont cepen-
dant insuffisantes. Ensuite de la crise, les
demandes d'entr 'aide se multiplient. Pour
pouvoir répondre à toutes, il faut dimi-
nuer le montant de chaque secours. Il ne
reste qu 'une chose à faire, c'est d'aug-
menter les ressources.

L'alliance suisse des samaritains qui
groupe plus de 700 sections avec 30.000
membres actifs vient de fêter son cin-
quantenaire. Les samaritains désirent à
cette occasion accomplir une œuvre spé-
ciale : augmenter les ressources de leur
caisse de secours.

Pendant les Journées du 27 août au 11
septembre 1938 la section des samaritains
de Neuchâtel fera vendre des cartouches
à pansement et des insignes au prix mo-
dique de 50 c. pièce.

N'oubliez pas nos samaritains . Ils vous
seaourent , soutenez-les ! Nous remercions
cordialement notre population.

Section des samaritains de Neuchâtel.

C°*'l, °u*+
Culot américain

Les Américains ont toutes les au-
daces. Eux qui , pendant longtemps,
ont p ratiqué un racisme éhonté en
persécutant les noirs de la manière
que l'on sait, donnent aujourd 'hui
des leçons à l'Europe. Et celui qui
s'en charge est le fameux éditeur de
journaux W. Randol p h Hearst , na-
guère ardemment germanophile, et
qui vient de publier dans ses nom-
breux quotidiens un article qu 'il
vaut décidément la peine de citer
comme t document » :

Pourquoi l'Amérique d'aujourd'hui est-
elle la plus forte , la plus riche, la plus
progressive nation du globe ?

C'est parce que nous ne sommes « pas »
ce qu 'on appelle une race « pure ». C'est
parce que nous ne sommes pas une race
diminuée par- la consanguinité. C'est par-
ce que nous ne sommes « pas » une race
qui est cent pour cent «aryenne », ni au-
cune autre espèce de « race ». C'est parce
que nous sommes une race mélangée, une
race virile et vigoureuse, qui a évolué d'a-
près les principes scientifiques de la sé-
lection naturelle. C'est parce que nous
sommes, bien entendu , un amalgame ra-
cial , mais un amalgame qui possède la
solidité supérieure d'un alliage. C'est par-
ce que nous avons absorbé, et assimilé, et
transmis les acquêts de maints autres
grands peuples. C'est parce que nous
avons su obtenir les esprits les meil-
leurs, les meilleurs corps, les quali-
tés les meilleures des meilleurs, des
plus hardis et des plus progressifs
individus sortis des autres races sus-
ceptibles d'assimilation. C'est parce que
nous avons amené à nos rives, à nos
foyers et dans nos cœurs, ceux qui ont
eu assez d'énergie et assez d'esprit d'ini-
tiative, assez de vision prévoyante et clai-
re, pour quitter les pays d'Europe , vieux
et épuisés avec leurs systèmes périmés,
pour venir sur nos terres nouvelles adop-
ter notre Idéal de liberté.

Pour l'Amérique, nous avons choisi ce
qu 'il y avait de mieux — le reste, nous
l'avons laissé à l'Europe. Que l'Europe
garde sa race aryenne, ses guerres aryen-
nes, ses préjugés aryens, et ses débris , ses
laissés pour compte aryens !

La race européenne n'appartient qu 'au
passé, au triste et sombre passé.

La race américaine est pour le lumi-
neux et Joyeux avenir.

La « pureté », c'est une affaire de l'es-
prit , non pas seulement celle du sang...

Pour une politique
constructive

La conférence de Copenhague ,
réunissant les représentants des
Etats d 'Oslo , — Norvège , Suède ,
Finlande, Danemark , Luxembourg,
Belgi que et Hollande — a tenu ré-
cemment ses assises. L'on en a dit
les résultats politi ques ; il vaut la
peine de revenir sur le ton de cette
conférence et de citer en particulier
les paroles qu 'a prononcées , à l'is-
sue de l'assemblée, M. Patijn , mi-

nistre des af fa ires  étrangères de
Hollande :

Ce dont le monde a besoin, c'est que
les diverses nations se comprennent
mieux l'une l'autre.

Les petits pays ont le grand avantage
de ne pas être soupçonnés de convoiter
le territoire d'autres nations, d'Intriguer
pour devenir puissants ou de vouloir s'é-
tendre

Ils sont dans une position plus favora-
ble que les grandes nations pour appli-
quer les principes moraux sur lesquels
repose la confiance entre pays. Les Etats
d'Oslo en particulier n 'ont qu'un seul
désir, la paix . Mais U ne suffit pas d'ai-
mer la paix. Nous devons être créateurs
de paix . Nous devons trouver l'unité non
dans une peur commune, mais dans une
commune vocation de réconcillateurs des
nations.

Nous avons besoin d'hommes d'Etat di-
rigés par Dieu , d'hommes de caractère et
de coura ge moral , qui ont été libérés de
l'ambition personnelle et de la peur des
hommes. Le courage moral , c'est ce que
le monde d'aujourd'hui doit trouver dans
ses hommes d'Etat et dans ses citoyens.
Lorsque vous êtes convaincus que Dieu
vous a demandé de faire une chose, vous
pouvez alors l'accomplir et avez le cou-
rage d'agir en conséquence.

Quand J'ai une décision importante à
prendre , j'ai appris du Groupe d'Oxford
à y penser durant un moment de silence
où J'écoute Dieu . Chaque matin, après
notre recueillement, ma femme et mol
parlons ensemble des directions que Dieu
nous a données, et souvent elle peut
m'aider à prendre les décisions qui con-
viennent. Cela me donne un sentiment de
plus grande objectivité , et après un re-
cueillement Je considère souvent une
question de façon différente. J'ai trouvé
dans cette voie l'aide la plus grande pour
résoudre les difficultés personnelles, de
famille et de mon travail de ministre
des affaires étrangères.
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Profitez tous

PNEUS
Tourisme, occasion, en bon état j
Prix à parti r de Fr. 12.—

PNEUS
Faites reprofiler vos pneus lisses, cela
augmentera votre sécurité.
Prix à partir de Fr. 3.— pièce.

PNEUS
coupés, éclatés, peuvent être réparés avec
garantie.
Prix suivant l'état de la blessure.
Vente de PNEUS des meilleures marques
Conditions avantageuses.

NOBS & FILS
Atelier de vulcanisation

GARAGE DES SAARS
Saars 14 Téléphone 52,330

Conservez iruiis, lé-
gumes et viandes dan?
des

bocaux Helvetia
et Léman
dont le verre blanc et
transparent montre les
produits stérilisés dans
leur couleur naturelle.
Voilà pourquoi les mé-
nagères leur donnent la
préférence.

Soc. ind. de verrerie suisse
Siegwari & Cie. S. A. Hergiswil s. lac

SA 1U697 35

SOCIETE SUISSE
POUR VALEURS DE MÉTAUX

A BALE
Les actionnaires cle notre société sont convoqués à la

28me Assemblée générale ordinaire
qui aura lieu le

mercredi 7 septembre 1938, à 11 heures
dans la

Salle des séances cle la Société de Banque Suisse,
Aeschenvorstadt 1, à Bâle

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport du Conseil d'administration et reddition des

comptes pour l'exercice social du ler février 1937
au 31 janvier 1938.

2. Rapport des commissaires-vérificateurs.
3. Délibération sur :

a) l'approbation du rapport, du compte de profits
et pertes et du bilan ;

b) la décharge à l'administration.
4. Election de membres du Conseil d'administration

et nomination des commissaires-vérificateurs.
5. Adaptation des statuts aux prescriptions de la loi

fédérale sur les banques et les caisses d'épargne.
6. Divers.

Les actionnaires qui désirent assister à l'assemblée
générale ou s'y faire représenter sont priés de déposer
leurs actions, au plus tard jusqu 'au samedi 3 septembre
1938 inclusivement, auprès de la Société de Banque
Suisse, à Bâle ou à Zurich , qui leur délivrera un récé-
pissé et la carte d'admission. Les actions déposées ne
pourront être retirées qu 'après l'assemblée générale. i

Lé rapport des commissaires-vérificateurs, le bilan ;
et le compte de profits et pertes ainsi que les proposi-
tions concernant la modification des statuts seront à
la disposition des actionnaires dans nos bureaux, !
1, Aeschenvorstadt , à partir du 27 août 1938. j

Bâle, le 16 août 1938.
SA 10721 X Le Conseil d'administration.

Messieurs !
Chaussettes unies

à 50 c.
Jolies chaussettes

fantaisie à 95 c.
chez

GUYE -PRÊTRE
Saint-Honoré Numa-Droz

Maison neuchâtelolse

BOTTINES box semelles J || f| |
caoutchouc ¦ •»»
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Jumelles
Zeiss, Kern

et d'autres premières mar-
ques dans tous les prix

M. Luther
opticien-spécialiste

Place Purry - Neuchâtel

3 raisons 
majeures

de donner •
la préférence

au —

café sans caféine —
de

ZIMMERMANN S.A.-
aussi bien

décaféiné 
que tout autre
. il a en outre

l'arome 
qui plaît

le prix 
— qui surprend

Fr. —.90 les 200 gr. 

Chez Loup ^35C H t M i S E S  SPORT <£&StYON -I 8^̂

Carnet du jour
CINÉMAS

Rcx : Au seuil de la vie.
Studio : Mon homme Godfrey.
Apollo : Faisons un rêve.
Palace : Le Golem.

Au premier rang
de la presse neuchâteloise

par sa tenue
sa rapidité d 'information

son illustration
son tirage

et l'ef f icacité de sa publ icité

la Feuille d'avis de Neuchâtel
est l'organe préf éré

des annonceurs



Le proje t de loi sur la police
des établissements p ublics et la vente

des boissons alcooliques

QUESTIONS CANTONALES

La commission chargée d examiner
le projet de loi sur la police des éta-
blissements publics et la vente des
boissons alcooliques , du 25 janvier
1938, pris en considération par le
Grand Conseil en sa séance du 14
mars 1938, s'est réunie sous la pré-
sidence de M. P. Court.

Comme le relève le Conseil d'Etat
dans son rapport à l'appui du projet
de loi , il était utile de rassembler en
une loi unique les dispositions rela-
tives à une même matière. Le désir
de cette réforme fut exprimé à plus
d'une reprise au sein du Grand
Conseil.

Parmi les innovations les plus im-
portantes figure l'introduction de la
preuve de la capacité professionnelle
que tout candidat à la reprise d'un
établissement public devra désormais
apporter. Rien ne discrédite cette
branche d'activité autant que le te-
nancier incapable, ignorant des de-
voirs de son état. La loi a comblé
cette lacune , répondant ainsi aux re-
vendications des associations profes-
sionnelles et a un besoin depuis long-
temps ressenti.

Suivant en cela le Conseil d'Etat,
la commission n 'a pas cru devoir in-
troduire dans la loi « la clause du
besoin » telle que la proposaient le
comité d'étude et d'action sociale
des Eglises protestantes et la délé-
gation antialcoolique neuchâteloise.

Une disposition nouvelle est l'ex-
tension du droit d'inspection dans
les appartements des tenanciers d'éta-
blissements, en faveur de la police.

La législation vise ceux qui , après
l'heure de police, conduisent des
clients dans leurs locaux privés. A
défaut du droit d'inspection précité,
il est souvent impossible d'en appor-
ter la preuve matérielle. Il y est re-

médié et , par le simple fait qu 'elle
existe, cette mesure sera une cause
d'ordre. Tempérée par la clause des
avertissements, elle sera plus facile-
ment acceptée par les intéressés.

Les remarques relatives aux jeux
de hasard , faites au Grand Conseil
lors de la discussion du projet en
premier débat , ont été reprises par
la commission. Elle estime qu'il n'y
a pas lieu de spécifier dans la loi
quels sont les jeux de hasard , une
définition de ceux-ci figurant à l'ar-
ticle 2 cle la loi fédérale du 5 octobre
1929 sur les maisons de jeu ; il est
rédigé de la manière suivante : «Sont
qualifiés jeux de hasard les jeux qui
offrent , moyennant une mise, la
chance de réaliser un gain en argent ,
cette chance dépendant , uniquement
ou essentiellement , du hasard ».

Le projet de loi présenté par le
Conseil d'Etat prévoyait le droit
pour les communes d'interdire sur
leur territoire :

a) la vente de boissons fermentées
avant 9 heures du mati n ;

b) la vente de boissons distillées.
C'était , en d'autres termes, l'intro-

duction de l'option locale.
Dans sa grosse majorité , la com-

mission estime que laisser les com-
munes légiférer dans ce domaine con-
duirait à des inégalités regrettables.

Une proposition d'obliger tous les
établissements publics à tenir à la
disposition de la clientèle au moins
une sorte de cidre doux ou de moût
non fermenté , ainsi que le deman-
daient la commission des Eglises et
la délégation antialcoolique , est re-
poussée. Par contre, la commission
se fait un devoir de recommander
la mise à disposition des consomma-
teurs de telles boissons dans nos éta-
blissements publics.

Ce que peut démontrer
l'attitude d'un animal

Carnet de l 'indiscret

... Les sceptiques vont sourire. Et
sans doute s'en trouvera-t-il pour
dire que nous nous égarons.

Tant p is !
. • •

Il y a quelques jo urs, une person-
ne de Neuchâtel , dont un proc he
parent a été victime d'un accident
mortel , recevait chez elle le témoi-
gnage de sympathie de quel ques
amis. Comme il se doit en pare il
cas, elle conta les circonstances de
l' accident , accompagnant son récit
de considérations qui n'ont rien à
voir ici. «Le croiriez-vous, dit-elle
soudain, j 'ai « senti » qu'un malheur
était survenu: à 11 heures, notre
chien qui avait été calme toute la
journée se mit à aboyer d' une façon
bizarre, f ixant  un coin de la p ièce
où il se trouvait , avec intensité.
Puis, il gémit de telle façon que
j 'en eus le cœur serré.

> ... A 11 h. et demie , on me télé-
phonait pour m'apprendre l'acci-
dent... >

• •
Coïncidence , dira-t-on. Peut-être t

Il n'empêche que , depuis long temps,
de graves savants prétendent que les
animaux sont doués de l 'étrange
pouvoir de prévoir la mort de leur
maître. Maints articles ont été écrits
à ce propos. Et la « Revue méta-
psychi que », que nous avons eu la
curiosité de feuilleter , cite le cas
suivant :

Mme T. conte ce qui suit :
Par une soirée du mois de mal, vers

8 heures, ma mère se trouvait au salon
avec ses cinq enfants, dont J'étais l'aîné
(J' avais alors seize ans). A ce moment,
un ancien serviteur de la maison qu 'on
traitait en ami (mais qui alors ne ser-
vait plus chez nous), était venu nous
voir et avait engagé une conversation
avec ma mère. Tout & coup, les ébats
Joyeux des enfants s'arrêtèrent , et l'at-
tention se porta sur notre chien « Mous-
tache », qui s'était précipité, en aboyant
fortement, vers le poêle.

Cela dura pendant près d'une demi-
minute.

Quelques heures plus tard, une voisine
dont l'enfant venait presque chaque Jour
Jouer avec nous — et que le chien ai-
mait beaucoup — vint nous dire que son
petit venait de mourir...

La terreur manifestée par certains ani-
maux devant des phénomènes d'ordre
psychique tels que celui que nous ve-
nons de relater — ajoute la revue — est
bien connue et pourrait faire l'objet de
savantes dissertations.

Cette op inion rejoint d'ailleurs
celle que professent les gens de la
campagne qui ne peuvent se défaire
d' un malaise chaque fo i s  qu 'ils en-
tendent un chien «hurler à la morh.

• m

Cet article ne prétend pas expli-
quer l'inexplicable. Nous avons sim-
p lement pensé qu'il était intéressant
de rapporter un détail curieux qui
se situe en marge d' un accident
dont il f u t  beaucoup parlé dans la
presse neuchâteloise. Pas autre
chose !

Par ailleurs, et s'il fallait en tirer
une conclusion , nous dirions que de
telles choses sont frappantes beau-
coup moins par l'intérêt qu'elles
présentent que par la leçon d 'humi-
lité qu 'elles contiennent : si préten-
tieux qu 'ils soient et si for ts  qu 'ils
se croient , les hommes prennent
une singulière idée de leur p etitesse
devant les forces obscures de la na-
ture.

(g)

Les étapes de la
réorganisation
de la navigation

sur nos lacs
Malgré l'été et les vacances, les

organes de la Société de navigation
et le comité de réorganisation ne
sont pas demeurés inactifs. La der-
nière information que nous avons
publiée annonçait la décision prise
par le conseil d'administration , le
3 août , de commander deux unités
à moteur Diesel du type Munot.

Il s'agit là
^

pour le moment, d'une
commande de principe qui doit per-
mettre au constructeur de prendre
de premières dispositions. En effet ,
le comité de réorganisation désire
que les plans des nouveaux bateaux
soient examinés et discutés dans les
moindres détails. Un ingénieur na-
val sera consulté pour ce qui con-
cerne la construction proprement
dite , tandis qu 'une commission a
été formée au sein du comité pour
s'occuper tout spécialement de
l'aménagement de ces unités.

Mais on sait qu 'il ne suffit pas de
rajeunir et de moderniser notre
flotte. L'entreprise , qui se trouvait
avoir épuisé ses disponibilités, sera
vivifiée par un sang nouveau ap-
porté par les communes riveraines
et par le capital privé. Ce rajeu-
nissement de la société nécessite à
la fois un rigoureux assainissement
financier et une refonte des statuts
qui doivent réserver une place équi-
table aux nouveaux bailleurs de
fonds.

Cet important travail a ete confié
à un juriste membre du comité de ré-
organisation qui a achevé tout ré-
cemment son projet et l'a soumis
aux Etats et communes intéressés.

Il reste enfin une troisième con-
dition nécessaire au succès de la
réorganisation de nos services de
bateaux: c'est d'améliorer notable-
ment l'horaire et d'entreprendre une
oeuvre de propagande touristi que
commerciale qui mette en valeur les
ressources et les beautés de nos
lacs. Le comité a fait un premier
pas dans ce sens en nommant une
commission chargée d'établir un
projet d'horaire. Les membres de
cette commission procèdent actuel-
lement à une étude approfondie de ce
problème.

Comme on le voit , la réorganisa-
tion cherche à mettre de son côté
toutes les chances de réussite. La
parfaite entente qui règne entre les
organes de la société et le comité
de réorganisation permet d'en tirer
en tout cas l'heureux augure, (w.)

| LA VILLE 
^

TJn jubilé
Le directeur de police vient de re-

mettre à l'agent Marc Martinet un
couvert d'argent aux armes de Ij
ville pour trente années de servies
à la garde communale.

Imprudence cle fumeur
Hier matin à 11 h. 25, la police

fut avisée que de la fumée sortait
de l'immeuble qui porte le numéro 28
à Champ-Bougin, et , dans cet im-
meuble, d'un appartement dont le lo-
cataire était parti en vacances. Aus-
sitôt alertés , des agents se transp or-
tèrent sur les lieux accompagnés d'un
serrurier. Celui-ci força la porte
d'entrée du logement , et lorsque les
gendarmes pénétrèrent dans la cham-
bre à coucher, ils s'aperçurent que
le lit brûlait à petit feu. Heureuse-
ment , les fenêtres étant fermées, la
combustion était  encore localisée. La
literie fut transportée au jardin el
abondamment arrosée d'eau. On sup-
pose que le locataire aura quitt é
l'appartement en oubliant une ciga.
rette allumée à proximité de son lit

Concert public
La fanfare de la Croix-Bleue don-

nera ce soir, sous la direction de
M. Ed. Marchand , professeur, un
concert dont voici le programme:

« Locarno », marche, de H. Heus-
ser. « Ouverture fantastique », de A
Govaert. Prélude , intermezzo , ada-
gio et farandole cle « L'Arlésien-
ne », de G. Bizet. « Marche de j u-
bilé T>, de W. Schild. Marche triom-
phale de l'opéra « Aida », de G. Ver-
di. « Invocation », de H. Fernand,
« Salut aux gars du Nord », de A,
Doyen.

VIGNOBLE

CORCELLES
Une collision

(c) Lundi soir, vers 21 heures, l'auto
de M. Calame fils , qui venait du
« Petit Berne », et celle de M. Droz ,
qui suivait la route cantonale , se sont
rencontrées devant la grande fon-
taine.

Par bonheur, les deux automobi-
listes roulaient très lentement , de telle
sorte que l'accident , qui aurait pu
être très grave sans la prudence des
chauffeurs, se réduit à deux voitures
bien endommagées , à de fortes émo-
tions et à quelques contusions.

LA VIE NATIONALE

Dans leurs localités respectives

M. Minger a fait au Conseil fédéral
un premier rapport de l'accident

HEERBBUGG, 30. — Mardi après-
midi, les obsèques du premier-lieute-
nant aviateur Mumenthaler ont eu
lieu au cimetière de Balgach-Heer-
brugg, au milieu d'un grand concours
de population.

Les funérailles du lieutenant avia-
teur Stauble ont eu lieu mardi après-
midi également, au cimetière du
Hôrnli , à Bâle, en présence d'une
grande foule, parmi laquelle on notait
de nombreux pilotes et observateurs
de presque toutes les compagnies
d'aviation. Une section d'infanterie
de l'école de recrues de Liestal a
rendu les honneurs.

A Locarno
L'enterrement du premier-lieute-

nant Federico Del Grande , l'une des
victimes de l'accident d'aviation du
Muotatal , a eu lieu mardi après-
midi à Solduno , près de Locarno.
Le cercueil était porté par des
aviateurs du camp de Dubendorf.
Il était suivi des membres de sa
famille , puis du colonel divisionnai-
re Bandi , chef d'arme des troupes
d'aviation , des représentants du
Conseil d'Etat , du Grand Conseil du
Tessin , des autorités communales,
d'officiers , de sous-officiers de tou-
tes les parties du canton et de la
Suisse centrale. Une compagnie
de recrues a rendu les honneurs.

Des discours ont été prononcés
par l'aumônier Isotta , le colonel
divisionnaire Bandi , le l ieutenant-
colonel Respini , de Locarno, et le
premier-lieutenant Marazza. Au nom
des étrangers qui devaient partici-
per dimanche à la journée d'avia-
tion de Lugano , les aviateurs alle-
mands Falderbaz et Schaetzel
jetèrent des fleurs sur la tombe.

Un rapport de M. Minger
au Conseil fédéral

BEBNE , 30. — Au début de la
séance de mardi matin , le conseiller
fédéral Minger a présenté un rap-
port sur l'accident d'aviation des
montagnes de Schwytz. M. Bau-
mann , président de la Confédéra-
tion , a exprimé la sympathie du
Conseil fédéral à l'égard des per-
sonnes touchées par cette catastro-
phe. Le Conseil fédéral a ensuite
décidé d'envoyer une lettre de con-
doléance au colonel divisionnaire
Bandi , chef d'arme de l'aviation.

D'après les renseignements four-
nis par le chef du département mi-
litaire, on ne peut encore rien dire
de précis sur les causes de l'acci-
dent , l 'état du capitaine Bacilieri

étant encore trop grave pour qu'on
puisse interroger cet officier.
Un message au colonel Bandi

Voici le message adressé au colo-
nel Bandi:

« Colonel , votre arme, et avec elle
toute l'armée, est en deuil. Dans un
accident dû à la fatalité , cinq offi-
ciers et un sous-officier ont trouvé
la mort en service commandé. Le
pays tout entier a été douloureuse-
ment frappé par ce malheur, qui
fauche six jeunes vies pleines de
promesses et qui prive l'armée
d'hommes d'élite.

» Nous nous inclinons respectueu-
sement sur les tombes de ces victi-
mes du devoir . Nous ¦ vous prions
d'exprimer aux familles éprouvées
nos condoléances émues, de vous
faire l 'interprète de la sympathie
profonde du peuple suisse auprès
des camarades de ceux qui sont
tombés au champ du sacrifice et de
présenter nos meilleurs vœux de
rétablissement aux deux officiers
qui sont encore à l'hôpital. » •«.

un monument sera érigé
en l'honneur des victimes
SCHWYTZ , 30. — Le Conseil mu-

nici pal de Muotatal a tenu mardi
une séance extraordinaire à la mé-
moire des aviateurs qui furent vic-
times, samedi dernier , de la ca-
tastrophe des Al pes de Muotatal. Il
a exprimé ses condoléances aux
familles des victimes, à l'aviation
militaire suisse et a décidé à l'una-
nimité de prendre l'initiative d'éri-
ger un monument dans la région où
les aviateurs ont trouvé une mort
tragi que. La munici palité a versé la
première souscri ption dans ce but.
Une collecte publi que sera ouverte
pour couvrir les frais du monument.

L'état de santé
du capitaine Bacilieri

est toujours grave
EINSIEDELN, 30. _ Renseigne-

ments pris à l'hôpital d'Einsiedeln ,
on n'enregistre encore aucune amélio-
ration dans l'état de santé du capi-
taine Bacilieri , qui continue à être
grave. Une seconde transfusion de
sang a été opérée mardi.

Les funérailles des victimes
de la catastrophe aérienne

de Schwytz ont eu lieu

S. L, 5 fr. ; H. R., 50 fr. ; Anonyme,
2 fr. ; E. et J. P., 5 fr. ; Un Cheu-
monier , 5 fr. ; C. M., Auvernier , 2 fr.
— Total à ce jour : 1322 francs.

Souscription en faveur
des maratchers

et horticulteurs neueliAteiois

Un comptoir-exposition
à Berne

Notre correspondant de Berne
nous écrit:

Dans la grande salle des fêtes, au
Schànzli , vient de s'ouvrir la secon-
de exposition d'automne, dénommée
la « BeHa », selon cette coutume qui
nous a valu l'Hyspa , la Saffa et autres.
Il s'agit d'une foire d'échantillons en
miniature qui suffi t  cependant à
donner du commerce bernois et de
l'activité artisanale une idée des
plus avantageuses. Fourrures, tapis,
meubles modernes ou rustiques, ar-
ticles de ménage, poteries et faïen-
ces, articles de toilette et tant d'au-
tres choses encore , choisis et disposés
avec goût, retiennent l'attention du
visiteur.

Il faut signaler entre autres la
section spécialement consacrée à
l'emploi de l'électricité dans l'éco-
nomie domestique. Il y a également
une rétrospective des moyens d'é-
clairage du XVIme siècle à nos
jours qui ne manque pas de pièces
de valeur. Et cette partie de l'expo-
sition connaît un succès qui n 'est
pas seulement de curiosité, pu isque
le jour de l'inauguration, toutes les
lampes à pétrole étaient vendues...
en prévision du prochain exercice
général d'obscurcissement.

Bref , cette seconde « BeHa » mon-
tre que la crise , dont à Berne aussi
les effets sont sensibles, n'a pas en-
core eu raison de l'esprit d'initia-
tive. G. P.

NOUVELLES DIVERSES

LUCERNE, 30. — On a découvert
après coup que l'incendie de l'asile
de Menznau avait coûté quatre vies
humaines. Les cadavres calcinés de
quatre pensionnaires de l'asile ont
été découverts en débarrassant les
décombres. Il s'agit de deux sourds-
muets, Joseph Nietlisbach , 46 ans, et
Franz Hafliger , 22 ans , et de deux
pensionnaires , Albert Hug, 56 ans , et
Peter Zemp, 66 ans.

Près de Schwarzenbourg,
une femme glisse et se tue

en cueillant des champignons
SCHWARZENBOURG, 30. — En

cueillant des champignons, Mme Au-
gusta Wyniger , 41 ans , de Berne,
glissa sur le bord d'un rocher. Elle
appela au secours et son mari vint à
l'aide , mais il ne réussit pas à la
maintenir  et tous deux dévalèrent
sous les yeux de leur fillette. Le mari
réussit à se retenir à un buisson ,
tandis que sa femme se tuait.  M. Wy-
niger se blessa au visage et se cassa
la clavicule.

Le feu qui a détruit un asile
lucernois a causé la mort

de quatre personnes

LE FAIT DU JOUR

Des f édéralistes suisses allemands se déf endent
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Les manuels d 'histoire nous ont

appris à la suite de quelles dissen-
sions les paysans du canton de Bâle
se dressèrent , les armes à la main,
contre leurs concitoyens de la ville
et comment , en 1833 , la Diète f é d é -
rale f u t  amenée à sé parer les com-
munes rurales de la grande cité
rhénane. Les souvenirs des luttes
sang lantes s 'e f facèrent  bientôt et les
frères  naguère ennemis vécurent
côte à côte , en bons Confédérés ,
pendant un siècle , tout en restant
attachés à l' autonomie de leur Etat ,
symbolisée par la couleur d i f f é ren te
des crosses héraldiques.

Mais voici qu 'après cent ans,
l'idée d' une fusion , d'une reconsti-
tution de l' ancien canton de Bâle
s'imposa à un certain nombre d'es-
prits politi ques. Elle ré pondait , il
est vrai, à des vœux d'ordre écono-
mique d'une bonne partie de la po-
pulation , d' un côté comme de l'autre
de la frontière.  En e f f e t , les com-
munes , autrefois rurales , avoisinant
le territoire de la ville , se sont peu
à peu transformées pour devenir de
véritables banlieues , de simp les pro-
longements des quartiers industriels
et ouvriers de la cité. Bâle elle-
même se trouve à l'étroit dans les
limites que lui assigna la Haute-
Diète: il lui fau t  de l' espace , des
terrains à couvrir de bâtisses neu-
ves, un champ d' expansion qu 'elle
peut trouver seulement dans cet
« hinterland » où elle ne peut péné-
trer sans avoir à passer des bornes
aux armes autres que les siennes.

Bre f ,  ces raisons et d' autres en-
core eurent tant de poids que le 23
févr ier  1936 , le peup le des deux
demi-cantons , appelé à se pronon-
cer à la suite d' une initiative, sur
le principe même de la fusion , l'ac-
cepta dans l' un et l' autre Etats.
Mais , tandis qu'en ville , la majorité
était écrasante , elle ne f u t  que de
2000 voix, à Bâle-campagne , sur un
total de 25 ,000 votants , environ.
Un seul district et vingt communes
— toutes p lacées sous la dé pendan-
ce économique p lus ou moins immé-
diate de la ville — se prononcèrent
aff irmativement , trois autres dis-
tricts et cinquante-quatre communes
avaient dit non.

Ce p remier résultat acquis , l'a f fa i -
re n'était pas réglée pour autant. Il
fallait engager la procédure d'exécu-
tion. Deux constituantes furent
élues; elles sié gèrent dans chaque
chef-lieu et mirent au point , après
des débats p lus passionnés à Liestal
qu 'à Bâle, un projet d' article cons-
titutionnel qui sera soumis au vote
du peup le des deux Etats, le 2 octo-
bre prochain. A cette occasion, la
majorité des constituants , favorable
à la fusion , a publié un rapport et
la minorité , qui lutte « pour la dé-
fense  des droits et des intérêts de
Bâle-campagne *, l'a imitée. De sorte
qu'une fo i s  encore , partisans et ad-
versaires d' un seul canton de Bâle
s'exp liquent devant l'opinion publi-
que.

A lire les résumés que donnent
les journaux , on s'aperçoit que la
question mérite l'attention de tous
les Confédérés et que le d i f férend
ne se limite pas à une simp le que-
relle cantonale. En e f f e t , les
déf enseurs de l'indépendance de
Bâle-campagne posent , dans leur
mémoire, le problèm e du fédéralis-
me. Avec raison , ils demandent si ,
en droit , une majorité simple s u f f i t
pour amener la dissolution et la
disparition d' une communauté dont
l'existence autonome est garantie
par la Constitution fédérale .'Le rap-
port insiste également sur les droits
des minorités. Il reflète enf in quan-
tité d'inquiétudes quan t aux e f f e t s
de la centralisation administrative.

Bref ,  ce document prouve une
fois  de plus , qu 'en Suisse , même au
sein d' un Etat aussi modeste en
étendue que l'ancien canton de
Bâle . la diversité des intérêts , des
conditions économi ques et des be-
soins sociaux est grande. Refuser
d' en tenir compte , c'est créer dans

le peup le un malaise qui comp lique
la solution de tous les problèmes
politi ques.

C'est pourquoi , les Romands ne
peuvent qu 'encourager les e f f o r t s  de
ceux qui , à Bâle-campagne , se dé-
pensent encore pour sauver ce qui
peut être sauvé de l' autonomie du
demi-canton et démontrent ainsi la
nécessité du fédéralism e G. P.

Où en est le projet de fusion
des deux Bâle ?

Observatoire de Neuchâtel
30 août

Température. — Moyenne : 15.2. Mini-mum: 10.6. Maximum: 19.3.Baromètre. — Moyenne : 714.8.Eau tombée: 10 mm.
Vent dominant . — Direction: N. Force :modéré.
Etat du ciel. — Nuageux toute la Jour-née, pluie lnter. dès 18 h . 30.
Temps probable pour a u j o u r d ' h u i
Bulletin de Zurich , 30 août-, 17 h. 30 :
Nuageux , encore quelques précipita-tions. *

Therm. 31 août , 4 h. (Temple-Neuf ) : 15°
Hauteur du baromètre réduite à zéro

(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 29 août, à 7 h., 429.96
Niveau du lac du 30 août, à 7 h. : 429.94

Température de l'eau : 19°

Observations météorologiques

Le dangereux accroissement
des subventions fédérales
En 1928, les subventions extraordinai-

res ne s'élevaient qu'à 1,8 million de
francs. Elles montèrent & 15,7 millions
en 1931 (première année de crise), à
50,3 millions en 1933, à 87,4 millions en
1934, retombèrent à 74,2 millions en 1935
et atteignirent en 1936 le chiffre record
de 120,5 millions. Sans les 50 millions
déjà mentionnés au titre des amortisse-
ments bancaires, elles n'auraient été que
de 70,5 millions de francs. Quant aux
subventions ordinaires , elles ont progres-
sé, sous l'Influence de la crise, de 64,6
millions en 1927 à 140,7 millions en 1937.

Ces chiffres permettent de se rendre
compte que, par suite de la politique
de crise moderne, les tâches de l'économie
financière de l'Etat s'accroissent fatale-
ment à l'Infini . La crise a pour consé-
quence que les recettes de l'Etat
diminuent , tandis que les dépenses aug-
mentent sans cesse. Or, un ministre des
finances peut trouver une couverture
même pour de fortes dépenses, lorsque le
chiffre de ces dépenses est limité d'une
manière ou d'une autre et est maintenu
durablement au même niveau , mais toute
économie financière normale devient Im-
possible quand un poste de dépenses s'ac-
croît en quelques années au décuple , au
vingtuple et même plus du montant Ini-
tial . SI nous ne nous Imposons pas, sur
ce point , une limitation quelconque , nous
ne voyons pas comment 11 sera Jamais
possible de sortir de la crise financière.

La statistique laisse en outre subsister
quelque doute sur la question de savoir
si les subventions sont réparties êquita-
blement ou du moins selon les besoins.
Le plus favorisé , parmi les bénéficiaires
de subventions — y compris les quotes-
parts légales — est le canton des Gri-
sons, auquel la caisse fédérale a versé
à ce titre plus de 60 francs par habitant.

AFFAIRES FÉDÉRALES

GRINDELWALD , 30. — La com-
mission du Conseil des Etats pour la
réforme financière a terminé, mardi
après-midi , l'examen du projet et l'a
approuvé en principe. L'examen dé-
taillé des dispositions du projet a été
renvoyé à mercredi matin . Il sera
alors procédé à la votation finale.

La commission des Etats
termine l'examen

de la réforme financière

CHRONIQUE RéGIONALE

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 30 août, à 6 h. 40

-S 3 Observations .....
|| wt...̂ ™ j** TEMPS ET VENT

280 Baie + 16 Nuageux Calme
543 Berna + 12 Couvert >587 Cotre + 14 » >1543 Davos + 5 Nuageux >632 Frlbourf; .. + 13 Couvert >394 Genève ... + 16 » »
475 Glarla + 12 > »

1109 Gôschenen +10 » >566 Interlaken + 13 > »
995 Ch .-de-Fds + 11 » >450 Lausanne . -f 16 » »
208 Locarno ... + 16 Tr b. tps »
276 Lugano ... --16 Qq. nuag. »
439 Lucerne ... - - 15 Couvert »
398 Montreux . --16 Nuageux »
482 N euchâtel . + 15 Couvert >
605 Ragaz .... + 11 » »
673 St-Gall + 15 Nuageux Vt S.-O.

1856 St-Morltz . + 6 » Calme
407 Schaffh" . + 16 "r tUarcl ,

1290 Schuls-Tar. -f 8 Qq. nuag. »
637 Sierre + 15 Couvert >
562 Thoune ... + 13 » »
389 Vevev + 15 Pluie »

I R09 7,ermntt . . + 9 Nébuleux »
i ' - ' 7,,,- i ^i-, i i f ;  N M . i e e i i x  >

Monsieur Gottlieb Fischer-Evard,
à Neuchâtel ;

Mademoiselle Marguerite Fischer,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Pierre-Henri
Fischer-Jôrg et leurs enfants , à Co-
lombier ;

Monsieur et Madame René Fischcr-
Niederhauser et leurs enfants , à
Marin ;

Monsieur Robert Fischer, à Neu-
châtel, et Mademoiselle Jeanne Ser-
ment , sa fiancée , à Saint-Gall ;

Monsieur et Madame Maurice
Fischer-Bachelin et leur fillette , à
Auvernier ;

Monsieur Christian Fischer-Evard,
ses enfants et petits-enfants , à Neu-
châtel , Yverdon et Genève ;

Madame veuve Elise Evard , se!
enfants  et petits-enfants , à Lausanne
et Saint-Martin ;

Monsieur et Madame Lucien
Evard , leurs enfants et petits- enfants ,
à Concise ;

Madame et Monsieur Frédéric
Grau-Evard , â Neuchâtel ,

et les familles alliées ,
ont la douleur de faire part à

leurs amis et connaissances du
décès de

Madame Ruth FISCHER
née EVARD

leur bien-aimée épouse , maman
chérie , grand'maman , sœur, belle-
sœur, tante , cousine et parente , qu'il
a plu à Dieu de reprendre à Lui,
dans sa 70me année.

Neuchâtel , le 29 août 1938.
(Sablons 26)

J'ai combattu le bon comba:
J'ai achevé ma course, J'ai gardé >
fol.

Personne ne vient au Père q'»
par mol.

L'enterrement, sans suite , aura lieu
mercredi 31 août , à 15 heures.

Culte au Cimetière, à 15 h. 15.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire P"1

Les membres du Chœur d'hom-
mes « Echo du Lac J> , Auvern iC:
sont informés du décès cle

Madame Ruth FISCHER
mère de leur collègu e et ami M-111'
rice Fischer.

L'enterrement , sans suite , aura
lieu mercredi 31 août , à 15 heures .

Le comité.

Le F. C. Xamax informe ses mem-
bres du décès de

Madame Ruth FISCHER
mère de MM. Henri , René , Robert oj
Maurice Fischer, membres actifs el
passifs de la société.

Le comité.
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